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PAR M. LE MIN•l$TRE DES AFFA•IRES tTRA'NCfiR•ES. 

MADAME, MESSIEURS, 

La dixième Assemblée avait décidé l'année dernière que 
sa réunion de i930 commencerait le 10 septembre au lieu 
du premier lundi du mois, comme il était d'usage jus­ 
qu'alors. La session s'est terminée le -i octobre. Cin­ 
quante-deux Etats, sur les cinquante-quatre qui sont 
membres de la Société, s'étaient fait représenter cette 
année. On comptait parmi les délégués sept premiers 
ministres et vingt-six ministres des Affaires Etrangères. 

La délégation belge était composée de MM. Hymans, 
Ministre des Affaires Etrangères, Janson, ~1inistre de la 
.Justice, Vicomte Poullet et Comte Carton de Wiart, mi­ 
nistres d'Etat. Le Gouvernement avait désigné ~l\1. le 
Baron Moncheur, ambassadeur '. honoraire, et le baron 
Rolin-.Jaequemyns, ancien ministre de l'Intérieur, comme 
délégués suppléants. La délégation s'adjoignit six autres 
délégués suppléants: MM. Vau Langenhove, Secrétaire 
Général du MinisTère des Affaires Etrangères; .J. Mélot, 
envoyé extraordinaire et Ministre plénipotentiaire; Henri 
Ilolin, Conseiller juridique du ;\linistère des Affaires Etran­ 
gères; O. touwers, conseiller colonial du Ministi>re des 
Affaires Etrangères; Suetens, directeur au même ministère, 
et Coremans, Secrétaire tin Ministre. 

La première séance fut consacrée à la vérification des 
pouvoirs des délégués, et à l'élection du président. l\f. Titu­ 
lesco, premier délégué de la Roumanie, fut élu par -i6 
voix sur 51 votants. 

On procéda ensuite à l'élection des présidents de Com­ 
mission. Le Comte Carton de Wiart fut élu président de 
Ja quatrième. La répartition des questions entre les six 
commissions se fit de la façon suivante : 

YOL'l<ENBOND 

Elfde gewone zitting 
der Vergadering van den Volkenbond, in Septe~ll,r 1930, 

VERSLAG 
INGEDIEND BU DE WE'l'GEVENDE KAMERS DOOR DEN 

HEER 'MINHTER YAN BUITENLANDSCHE ZAKEN. 

MEVROUW, MIJNE ffEEREN, 

De tiende Vergadering had verleden jaar besloten dat 
hare bijeenkomst van 1930 beginnen zou op rn September 
in plaats van den eersten l\faandag <ter maand, 1JOO&ls tot 
dan toe de gewoonte was. De zitting werd gesloten op 
4 October. Twee-en-vijftig staten op de vier-en-vijftig die 
leden zijn van den Bond, hadden zich dit jaar laten ver­ 
tegenwoordigeu, .\ft>n telde onder de afgevaardigden zeven 
Eerste Ministers en zes-en-twintig Ministers van Buiten­ 
landsche Zaken. 

De Belgische afvaardiging was samengesteld uit de 
heeren Hymaus, Minisl.er van Buitenlandsehe Zaken. 
Janson, Minister van Justitie, Burggraaf Poullet en Graaf 
Carton de Wiart, Ministers van Staat. De Regeering had 
de heeren Baron Moncheur, eere-ambassadeur en Baron 
Bolin-Jaequemyns, gewezen Minister van Binnenlandsche 
Zaken, aangeduid als plaatsvervangende afgevaardigden. 
D.e afvaardiging voegde zich zes andere plaatsvervangende 
afgevaardigden toe : de heeren Van Langenhove, Algemeen 
Secretaris van het l'tliuisterie van Uuiteulandsche Zaken; 
.J. ~félot, Buitengewoon Gezant en Gevolmachtigd Minister; 
Henri Rolin, rechtskundig raadsman van het ~linisterie van 
Buitenlandsche Zaken; O. Louwers, koloniaal raadsman 
van het Ministerie van Duitenlandsche Zaken; Suetens, 
bestuurder aan hetzelfde Ministerie, en Corcmans, seere­ 
taris van den .Minister. 
ne eerste zitting werd gewijd aan het ondermek van de 

volmachten der afgevaardigden en aan de verkiezing van 
den voorsitter. De heer :ritulesoo, eerste afgevaardigde van 
Roemenië, werd verkozen met ~5 stemmen op 5t deelne­ 
mers aan de stemming. 

Nadien .ging men over tot de verkiezing der voonitlel'S 
van de Commissies. Graaf Carton de Wiart wem lot voor­ 
zitter der vierde oenunissie gekoi.en. De versdriJlende 
kwesties werden op de navolgende wijze tusschen de zes 
commissies verdeeld. 
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PREMIÈRlil ÛÓM~ÜSSION:: questions jurid iques et consti­ 
tutionnelles, 
; Président : M. Scialoja (Italie). : 

; Ordre du jour : Amèndement' du Pacte de la Société des 
Nations pour le mettre en harmonie avee le Pacte de 
Paris. -"- Codification progressive du droit international. 
- Ratification de conventions internationales. - Propo­ 
sition finlandaise relative à la Cour Permanente de Justice 
internationale. 

Délégués de la Belgique: MM. Janson et Henri Holiu 

"I)tÛxihiE CÖi\iMISSIO°i~ : organisations . techniques, 
Président : 1\1. Colijn (Pays-Bas). 

Ordre du jour: Travaux de I'organisation économique 
et financière. - Travaux de l'organisation des eommu­ 
nieations et.d~ .transit, - Travaux de ,I 'organisation d 'hy­ 
giène. ~ Coopération intellectuelle. - Assistance réci­ 
proque internationale des malades. 

Délégués de la Belgique : MM. Van Langenhove et 
Suetens. 

TROISIÈME ComnssION : réduction des armements. 
Président : l\f. Politis (Grèce). 

EERSTE 'écioMJissIE·; ·'. ~ J~ridis<:hè :én 'êonsÜtuti"neele 
kwesties. 
Voorzitter : de heer Scialoja (Italië). 

Daqorde.i--: Wijziging van het Pact van den VoJkënbond 
om het in overeenstemming te brengen met het Pact van 
Parijs. - Geleidelijke codificatie van het volkenrecht. - 
Bekrachtiging van internationale overeenkomsten. -- Voor­ 
stel ingediend door Ftnland, betreffende .het Bt>~tendige 
Hof vau Internationale Justitie. 

Afgevaardigden van België : de heeren Janson ~n Henri 
Rolin. 

TWEEDE ComussiÉ : Technische organisaties. 
V<'orzitter : de heer Colijn (Nederland). 

Daqonle. - Werkzaamhfl()en der economische en finan­ 
_ cieele organisatie. -- Werkzaamheden der- organisatit, voor 
de verbindingen -en den doorvoer. - Werkzaamlwden ~r 
organisatie voor volksgezondheid. - lntellectueele !IIIDlen­ 
werking. - Internationale wederzijdsche bijstand aan de 
zieken. 

Afgevaardigden van België : de heeren Van Langenhove 
en Suetens. 

DERDE COlDIISSIE: Vermindering der bewapening. 
Voorzitter ; de heer Politis (Griekenland). 

Ordre du jour : Résultats des travaux de Ja quatrième Dago_rde. - Uitslagender werkzaamheden van de vierde 
session du.Comité d'arbitrage r•I de sécurité. - Fonction- zitting van het Arbitrage- en Veiligheidsoomiteit. ·- Wer- 
nement de Ja Société des Nations en temps cle crise. king van den \"olkenbond in krisistijd. 

Délégués de Ia Belgique : MM. le Vicomte Poullet, Il' Afgevaardigden ,·1m België : de heeren Burggraaf Poul let, 
baron Moncheur· et le Baron Ilolin-Jaequemyns. 1 Baron Moncheur en Haron Rolin-Jaequemyns. 

QUATRIÈME CounssION : budget et questions Iinaneières. 
Président : Comte Carton de Wiarl. 

Ordre du jour: Organisation du Secrétariat, du B. 1. T. 
et de la Cour Permanente de Justice internationale. - 
Budget de t 931. - Modification proposée par Je Gouver­ 
nement suisse à un article du règlement financier. 

Délégués de la Belgique : Comte Carton de Wiarl et 
M. Mélot. 

CINQUIÈME CmnnssION : questions · sociales et générales. 
Présidente : : Mm• la Comtesse Apponyi (Hongrie). 

Ordre du jour: Trafic de l'opium. - Répression de ln 
traite des femmes et des enfants. - Protection de l'en­ 
fance. ~ Administration pénale. 

Délégués de Ia· Belgique : le Comte Carton de Wiart' et 
le Baron l\foncheur. 

SIXIÈME COMMISSION : Quest.ions politiques. - Questions 
concernant Jes réfugiés. 

Président. ; 8ir Robert. Borden (Canada). • 

Ordre du jour: Esclavage : convention et enqt1~te. 
Réfugiés : Rapport du Secrétaire Général. 

VIERDE Co)nnssrn : Begrooting en Iinaneieele kwc·sties. 
\'oorzitler : Graaf Carton de Wiart. 

Dagortlr : Inrichting van het Secretariaat, van hP.l In­ 
ternationaal Arbeidsbureel en van het Bestendige Hof van 
Internationale Justitie. - Begrooting van l93t. -- Wijzi­ 
ging voorgesteld door de Zwitsersche Regeerillf, in een 
artikel van het financieel reglement. · · · 

:\fge,•aardigden van Belgiï- : Graaf Carton de Winrt en 
de heer llelot. 

\'UFDE COlUIISSIE . Sociale en algenaeene kwsties. 
\'oorzitster : Mev. de Gravin Apponyi (Hongarije). 

T>ar,orde. - Handel in opium. -- Ondenlrulddn,J un 
den hande_l in vrouwen en 'kinderen. - Kinde~lierming. 
Strnfregeling. _ . 

Arge,•aardigden van Relgîë : GmAf r.arton ~ Wiart en 
Rnron Moncheur. · · 

ZEsi>F. to1n11ss1E : PóÎitieke kwesties. l,wslies hetttf • 
rende de· uitgewekenen. 

Voorzflter ! ~ir ltohert Borden (Canada). 

Dflgortle. - Slavernij : overeenkomst en oodeniook. - 
Uitgewekenen : Verslag van den Secretaris-Generaal. 
~-'-'--L- -'-----...a:-.1A- . ..1 •• "--n Jancnn en l.onwen, 
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PREMIERE PARTIE. 

Discussion générale en assemblée plénière. 

Aux importantes questions qui forment, chaque année, 
la base des discussions de I'ássemblée était venu s'ajouter, 
dans la onzième session, le grave problème de l'Union 
européenne, Deux jours avant l'ouverture des débats, le 
8 septembre, M. Briand avait réuni les représentants des 
vingt-sept nations européennes membres de la Société des 
Nations, et il leur avait donné connaissance d'un rapport 
su rie sens des réponses que son mémorandum avait pro­ 
voquées. A la suite de l'échange de vues qui suivit, le 
Ministre des Affaires Etrangères de France fut chargé de 
saisir l'Assemblée de la question d'une union européenne. 
Dès le H septembre, il s'acquitta de cette tâche, en man­ 
dataire des Etats d'Europe. Il apporta cette première 
conclusion : les nations européennes ont reconnu ! 'impor­ 
tance capitale pour le maintien de la paix, d'une étroite 
collaboration entre elles dans tous les domaines de l'acti­ 
vité internationale. Après avoir présenté les principaux 
aspects du problème, l\f. Briand définit en quelques mots 
ce qu'il attendait de l'Assemblée : " Avant de poursuivre 
notre entreprise, nous avons besoin de vous, nous avons 
besoin de votre concours moral, de vos encouragements, 
nous avons besoin de sentir qu'il n'y a aucune arrière­ 
pensée de vous à nous et que vous ne participez en au­ 
cune manière aux critiques qui ont voulu nous faire appa­ 
raître comme cherchant à établir une sorte de concurrence 

EERSTE DEEL 

Algemeene bespreking in plenaire vergadering 

avec la Société des Nations "· 

Les membres de la Société des Xations, européens ou 
non, étaient donc appelés à proclamer lem· sentiment sur 
le principe de l'union européenne, et ù présenter des sug­ 
gestions pour assurer l'étude du projet. Les Etats euro­ 
péens avaient fait connaître leur avis dans les mémoires 
par lesquels ils avaient répondu à l'exposé du gouverne­ 
ment français, du t•• mai dernier. Ou savait déjà que tous 
approuvaient l'idée d'une coopération plus étroite de 
I'Europe, et que tous aussi, sans fixer encore leur choix 
sur un mode déterminé d'exécution, se trouvaient d'accord 
pour exclure tout groupement qui pût s'effectuer en dehors 
de la Société des Nations ou en rivalité avec une autre 
partie du monde. Les déclarations des délt'•gués européens 
rappelèrent cet assentime-it de principe d ces réserves. 

Les sentiments de la Belgique ù l'égard de la noble 
initiative de 1\1. Briand ont été exposés dans sa réponse 
au mémorandum français. 

M. llymans les dévolopp.i dans le dis.ours qu'il pro­ 
nonça le 12 septembre et dont le texte est inséré ù la fin 
du présent chapitre. 

Après avoir indiqué les caractères généraux de l'Union 
telle que l'entendait Ie gouvernement belge, le premier 
délégué de la Belgique émit ravis, comme il l'avait déjà 
fait l'année dernière, que c'est dans Il' domaine écono­ 
mique que l'action collective peut s'exercer le plus rapi­ 
dement et Ic plus pratiquement. Alors que l'œuvro poli­ 
tique est encore dans une période de préparation et 
d'étude, l'œuvre économique est en voie d'exécution. Le 

Bij de gewichtige kwesties die ieder jaar de basis der 
. besprekingen van de Vergadering uitmaken was zich, in 
1 den elfden zittijd, het ernstig vraagstuk der Europeesche 
Unie komen voegen. Twee dagen vóór de opening der ver­ 
handelingen, den 8° September, had de heer Briand de 
vertegenwoordigers der zeven-en-twintig Europeesehe 
naties leden van den Volkenbond doen samenkomen en had 
hij hun kennis gegeven van een verslag over de beteekenis 
der antwoorden waar-toe zijn memorandum aanleiding had 
gegeven. Ingevolge de gedachtenwisseling die daarop 
volgde, werd de lUinistèr van Buitenlandsche Zaken van 
Frankrijk gelast (le kwestie eener Europeesche Unie bij de 
Vergadering aanhangig te maken. Reeds op H September 
volbracht hij deze taak, als mandataris der Staten van 
Europa. Hij kwam tot deze eerste conclusie : de Euro­ 
peesche natiën hebben het kapitaal belang erkend dat voor 
het behoud van den· vrede bestaat in eene náuwe onder­ 
linge samenwerking in alle domeinen der internationale 
bedrijvigheid. Na de voornaamste zijden van het vraagstuk 
te hebben doen kennen, bepaalde de heer Briand · in 
korte woorden wat hij van de vergadering verwachte : 
« Alvorens onze onderneming voort te zetten hebben wij li 
noodig, hebben wij uw zedclijken steun, uwe aanmoedigin­ 
gen noodig, moeten wij voelen dat gij tegenover ons niet 
achterdochtig staat en dat gij geenszins deelneemt aan de 
critiek volgens welke wij zouden trachten eene soort con­ 
currentie met den Volkenbond op touw te zetten. " 

De leden van den Volkenbond, Europeesche of niet­ 
Europeesche moesten dus hun gevoelen over het beginsel 
der Europeesche l.inie doen kennen, en voorstellen indienen 
ten einde tot de studie van het ontwerp te kunnen over­ 
gaan. De Europeesche Staten hadden hun meening bêkend 
gemaakt in <le memories waardoor zij op de utteenzettiug 
der Fransche llcgeering van t Mei j. 1. geantwoord hadden. 

1 lien wist reeds dat allen de gedachte eener nauwere samen­ 
werking van Europa goedkeurden, en dat allen ook, r.onder 
reeds hunne keus op een bepaalde wijze van uitvoering te 
vestigen, het eens waren-om elke groepeering uit te sluiten 
die buiten den Volkenbond of in rivaliteit met een aóder 
werelddeel tot stand zou kunnen komen. De verklaring der 
Europeesche afgevaardigden herinnerden aan die princi- 
pieele goedkeuring en aan dil voorbêhoud. · 

Oc gevoelens van België ten opzichte van het verheven 
initiatief van den heer Briand werden in zijn antwoord op 
hel Fransehe memorandum uiteengezet. De heer Hymens 
werkte die gevoelens uit in een redevoering die hij uitsprak 
op 13 Sptember en waarvan de tekst aan het einde van 
dil hoofdstuk voorkomt. ' ·. 

Na de algemeene karaktertrekken der Unie aangeduid te 
hebben zooals die door de Belgische Regeering werd opge­ 
vat, drukte de eerste Belgische afgevaardigde de_ ~een_ing 
uit, zooals hij dit";rêeds verleden Jaar gedaan had~ dàt,de 
eollectieve werking 'op de meest vlugge, de· meest präkiisèliè 
wijze op het economisch gebied kan worden toegepast: 

1 Terwijl het politieke werk zich nog in een •stadium van 
1 voorbereiding en studie bevindt, is het economische werk 
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moment est venu de choisir entre un nationalisme écono­ 
mique et une collaboration européenne qui réponde à la 
fois aux intérêts de l'Europe et à ceux du monde. 

Cette opinion trouva un écho immédiat dans le discours 
du premier délégué de l'Autriche, M. Schober, chancelier 
de la république, qui proposa un nouveau système de 
groupements économiques en attendant une union qui 
engloberait l'Europe entière. Le gouvernement autrichien 
voudrait que l'on essayât d'abord d'établir des· groupe­ 
ments de plusieurs Etats où les conditions économiques 
sont à peu près analogues et pour lesquels l'appui réci­ 
proque est une nécessité vitale. Si ces groupes pouvaient 
se former, leur réunion successive deviendrait facile par 
la suite, et l'Union générale en résulterait. 

li est assez remarquable que la plupart des ministres 
des Affaires Etrangères de l'Europe centrale, qui étaient 
en même temps délégués de Jeurs pays respectifs, envisa­ 
gèrent avec faveur cette proposition. M. Curtiùs y donna 
son adhéston et assura qu'il poursuivrait activement la 
réalisation de cette idée. M. Mironesco, Ministre des 
Aff.aires Btrangères de Roumanie, a rappelé le groupe­ 
ment économique et agricole en pleine voie de réalisation 
entre la Bulgarie, l'Estonie, la Hongrie, la Lettonie, Ja 
Pologne, la Roumanie, la Tchécoslovaquie et la Yougo­ 
slavie. La tendance à la coopération économique qui se 
manifeste ainsi. pourra donner lieu, d'après le premier 
délégué de la Roumanie, à la création d'unions régionales 
de plus en plus larges. C'est aussi l'avis de M. Zaleski, 
ministre des Affaires Etrangères de Pologne. Dans son 
discours du 16 septembre à l'Assemblée, il a approuvé 
la suggestion du chancelier Schober. Son gouvernement 
est partisan des groupements économiques régionaux 
conçus comme un stade intermédiaire entre l'état actuel 
d'anarclue et l'ordre idéal qui résulterait d'une union 
européenne ou universelle. 

Bappelant les accords des pays danubiens, à Bucarest, 
~ Sinaïa, puis la conférence élargie de Varsovie, le pre­ 
mier délégué de la Pologne définit ainsi ces accords : " A 
la base de ces résolutions se trouve l'affirmation que le 
progrès économique ne pourra être obtenu que par Ja 
coordination des efforts en vue de rationaliser Ja pro­ 
duction et d'améliorer dans Je cadre de l'entente régio­ 
nale les oonditions de l'exportation agricole. L'entente 
obtenue à la Conférence de Varsovie peut être considérée 
comme· une étape sur Ia voie menant vers un accord éco­ 
nomique plus. large entre Jes pays européens ». 

Ces déclarations indiquent une tendance que d'autres 
symptômes confirmaient à la création d'unions régionales 
pour des fins économiques. Elles traceraient la voie à 
l'Union européenne. 

Ouant aux exposés des délégués non européens, ils 

reeds op weg om uitgevoerd te worden. Het oogenblik is 
gekomen om te kiezen tusschen een economisch natio­ 
nalisme en een Europeesche samenwerking die tegelijk 
beantwoordt aan de belangen van Europa en aan die der 
wereld. 

Deze meening vond een onmiddellijken weerklank in de 
redevoering van den eersten afgevaardigde van Oostenrijk, 
den heer Schober, kanselier der republiek, die een nieuw 
systeem van economische groepeeringen voorstelde in af- 
wachting van een uriie die geheel Europa zou omvallen. De 
Oostenrijksche Regeering zou wiJlen dat men reeds wu 
trachten groepeeringen te vormen van verschillende Staten 
waar de economische omstandigheden ongeveer van gelij­ 
ken aard zijn en voor welke de wederzijdsche steun een 
levensbelang is. Moest men er in slagen dergelijke groepen 
te vormen, dan zou het later -gemakkelijk zijn deze opvol­ 
gentlijk te vereenigen en aldus zou de algemeene Unie 
daaruit ontstaan. 

Het is nogal opmerkenswaardig dat de meeste Ministers 
van Buitenlandsche Zaken van Centraal Europa, die tege­ 
lijkertijd afgevaardigden van hunne respectieve landen 
waren, dit voorstel gunstig opnamen. De heer Curtius 
betuigde er zijne instemming mede en gaf de verzekering 
dat hij de verwezenlijking van deze gedachte ijverig zon. 
nastreven. De heer l\lironescu, Minister van Buitenlandsche 
Zaken van Roemenië, heeft er aan herinnerd dat de econo­ 
mische- en Jandbouwgroepeering volop bezig is zich te 
verwezenlijken tussehen Bulgarije, Estland, Hongarije, 
Letland, Polen, Roemenië. Tsjechoslowakije en Joego­ 
slavië. Het streven naar economische samenwerking dat 
zich aldus openbaart zal, volgens den eersten afgevaardigde 
van Roemenië, aanleiding kunnen geven tot de totstaud- 

, brenging van steeds ruimere regionale unies. Dit is ook de 
· meening van den heer Zaleski, Minister van Buitenlandsche 
Zaken van Polen. In zijne toespraak van t6 September tot 
de Vergadering hechtte hij zijne goedkeuring aan het 
voorstel van kanselier Schober, Zijne regeering is aan­ 
hangster van regionale economische groepeeringeu, opgevat 
als een overgangsstadium tusschen den huidigen staat mu 
anarchie en de ideale orde die zou voortvloeien uit een 
Europeesche of universeele unie. 

Herinnerend aan de akkoorden der Donau-landen te 
Boekaresl, te Sinaïa, vervolgens aan de meer uitgebreide 
conferentie te Warschau, omschreef de eerste afgevaar­ 
digde van Polen deze akkoorden als volgt : " De grou(lslai,; 
dezer besluiten is gelegen in de bevestiging dat de econo­ 
mische vooruitgang slechts zal kunnen verkregen worden 
door de coördinatie der krachtsinspanningen om de voort­ 
brengst te rationaliseeren en om de voorwaarden van uit­ 
voer der landbouwproducten in het kader der gewestelijke 
verstandhouding te verbeteren. De Ier Conk!ren~ le 
Warschau bereikte verstandhouding kan beschouwd worden 
als een mijlpaal op den weg, die naar een mimer eeo­ 
nomisch akkoord tusschen de Europeesche landen .leidt. ,, 

Deze verklaringen duiden op een door aJ)dere symptomen 
bevestigde strekking tot vonnen van gewestelijke verbonden 
met economische doeleinden. Deze zouden de baan breken 
voor de Europeesche federale Unie. 
Wat betreft de uiteenzettingen der niet-Europeesche afge- 
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apportèrent des précisions intéressantes et nouvelles sur 
la. façon dont les continents lointains envisagent une colla­ 
boration systématique de l'Europe. 

L'Amérique centrale considère la tendance organisa­ 
trice de l'Europe comme un bien, non seulement pour 
l'Europe même, mais aussi pour tout le continent améri­ 
cain. Le panaméricanisme n'est nullement une doctrine 
d'égoîsme continental, mais c'est la synthèse du sentiment 
politique américain international. C'est ce que M. Ferrara, 
premier délégué de Cuba, exposa à l'Assemblée en pro­ 
clamant sa sympathie pour l'idée de l'union européenne. 

L'Amérique du Sud n'a pas un autre sentiment. Deux de 
ses représentants les plus qualifiés, M. Guani, premier 
délégué de l'Uruguay, et M. Villegas, premier délégué du 
Chili, ne se font pas d'illusions sur l'accumulation des 
difficultés qu'on devra surmonter pour arriver à fédérer 
les Etats de l'Europe, où les traditions et les caractères 
propres des peuples créent <les situations bien plus com­ 
plexes qu'en Amérique latine. Mais, loin de craindre cette 
organisation européenne, ils la souhaitent comme une 
garantie de paix pour toutes les parties du monde. « Le 
panaméricanisme et le paneuropéanisme ne sont pas des 
ter-mes opposés», a dit le délégué du Chili. 

L'Australie se déclare, par la bouche de son délégué, 
M. Brennan, prête à collaborer à l'étude du projet de 
fédération européenne, et elle y voit l'intérêt de la paix 
universelle. Ayant réalisé les Etats-Unis d'Australie, elle 
suit avec sympathie les progrès de cette tentative de meil­ 
leure coopération et d'entente réelle entre les nations du 
vieux monde; mais elle n'y reconnait encore qu'une sim­ 
ple ébauche dont les grandes lignes pourront être modi­ 
fiées et dont l'étude devra être continuée avant d'aboutir 
à une œuvre pratique. 

L'Asie a exprime son avis par l'organe du Japon, de 
l'Inde, de la Perse et de la Chine. ll. ~latsudaira, premier 
délégué du Japon, estime que le monde entier retirerait 
un double avantage, économique et politique, d'une union 
européenne, condition de la paix du monde; quant à la 
conséquence économique, elle intéresserait plus directe­ 
ment encore le Japon, car les liens d'intérêts sont devenus 
si étroits entre les différentes parties du globe, que l'en­ 
tente et la prospérité dans une des parties doivent néces­ 
sairement amener une stabilisation correspondante dans 
les autres. Le Japon fait des vœux pour la réalisation du 
projet de M. Briand. L'Inde y est favorable aussi, mais 
elle entoure son adhésion de plus de réserves. " N'y a-t-il 
pas, se demande le Maharadjah de Bikaner, quelque dan­ 
ger dans ce fait qu'un projet d'union plus intime entre 
les Etats d'Europe, peut laisser supposer, bien à tort, 
en dehors de ce continent, qu'il va à l'encontre de cette 
conception fondamentale que la Société des Nations 
n'existe ni pour l'Europe 111 pour l'Asie, mais pour le 
monde dans son ensemble "· Le premier délégué de l'Inde 

vaardigden, zij verschaften belangwekkende en nieuwe 
inlichtingen betreffende de ineening der verre vastelanden 
ten opzichte eener systematische samenwerking van 
Europa. 

Midden-Anierika beschouwt de strekking tot organisatie 
van Europa als een welzijn, niet alleen voor ~opa zelf, 
maar ook voor heel het Amerikaansche vasteland. liet 
Pan-Amerikanisme is geenszins een leerstelsel van continen­ 
taal egoïsme, maar de synthese van het internationaal 
Amerikaansch politiek gevoelen. Dit heeft de heer Ferrara, 
eerste afgevaardigde van Cuba, aan de Vergadering uiteen­ 
gezet, terwijl hij zijne sympathie voor de gedachte der­ 
Europeesche unie tot uiting bracht. 

Zuid-Amerika is van geen ander gevoelen. Twee zijner 
aanzienlijkste vertegenwoordigers, de heer Guani, eerste 
afgevaardigde van Uruguay, en de heer Villegas, eerste 
afgevaardigde van Chili maken zich geen illusies over de 
talrijke moeilijkheden die men zal moeten overwinnen om 
er toe te komen de Staten van Europa, waar de tradities 
en het eigen karakter der volken veel ingewikkelder toe­ 
standen scheppen dan in Latijnsoh Amerika, in een bond 
te vereenigen. Maar verre van deze Europeesche organi­ 
satie te vreezen, wenschen zij. deze tot stand te zien komen 
als een waarborg van den vrede voor al de deelen der 
wereld. « Het Pan-Amerikanisme en ihet Pan-Europea­ 
nisme zijn geen tegenovergestelde tennen », heeft de ar:. 
gevaardigde van Chili gezegd. 

Australië verklaart zicll bereid, door den mond van zi,in 
afgevaardigde, den heer Brennan, om mede te werken aan 
de studie van het ontwerp van Europeesche Ied=ratle e11 
het ziet daarin het belang van den wereldvrede. Ilaar het 
de Vereenigde Staten van Australië verwezenlijkt heett, 
volgt lhet met belangstelling den vooruitgang van deze 
,poging om een betere samenwerking en een werJ.elijke ver­ 
standhouding tussehen de volkeren der oude wereld te 
bereiken ; maar het erkent daarin nog slechts een eenvou­ 
dige schets waarvan de groote lijnen kunnen g(wijzigd 
en waarvan de studie zal moeten voortgezet worden voor­ 
aleer een practisch werk bereikt wordt. 

Azië heeft zijne meening te kennen gegeven hij monde 
van Japan, Indië, Perzië en China. De heer .M.i.sudaira, 
eerste afgevaardigde van Japan, is van meening dat de 
geheele wereld een dubbel voordeel wu trekken, een econo­ 
misch en een politiek, uit een Europeesche Unie, voor­ 
waarde van den vrede der wereld; wat de economische ge­ 
volgen betreft, deze zouden van nog meer rechtstreeksoh 
belang voor Japan zijn, want de belangengemeensebap is 
zoo groot geworden tussehen de verschillende deelen der 
aarde, dat de goede verstandhouding en de welvaart in 
een der deelen noodzakelijkerwiijs een overeenstemmende 
staibilisatie in de andere werelddeelen met zich brengen. 
Japan brengt de beste wensohen uit voor de verwezen­ 
lijking van het ontwerp van den heer Briand. Indië staat 
er ook gunstig tegenover, maar ~et laat zijne teetre­ 
ding van meer voorbehoud vergezeëd gaan. 11 Schuilt er 
niet eenig gevaar, zoo vraagt de ~faharadjal1 van Bikaner 
zich af, in dit feit dat een ontwerp van nauwere Unie tus­ 
sohen de Staten van Europa buiten dit vasteland zeer ten 
onrechte kan doen veronderstellen dat Ilet in strijd is met 
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marquait ainsi discrètement l'impression ressentie dans 
son pays que l'Europe, plus avancée dans les sciences 
appliquées à l'industrie, cherche par le moyen de la fédé­ 
ration continentale à consolider son avance. industrielle 
au préjudice, involontaire sans doute, des pays moins 
développés. Cette objection, comme le reconnaît le Maha­ 
r.adjah de Bikaner, tombe, depuis qué l'ensemble du projet 
est soumis à la Société des Nations; mais il faudra que les 
bénéfices dé l'union ne soient pas réservés exclusivement 
à l'Europe; ils devront profiter à l'universalité des peu­ 
ples. 

On remarque l'expression des mêmes inquiétudes dans 
l'adhésion donnée par le délégué de la Perse, M. Hussein 
Alà, à ce qu'il appelle ,, le grand projet de M. Briand n. 
Ce plan d'union exclusivement européenne avait suscité 
en Perse quelque appréhension. On y avait craint que la 

· vuvelle fédération ne voulût marquer un certain désin­ 
téressement à l'égard des pays hors d'Europe, et en parti­ 
culier de ceux qui ont plus besoin que d'autres de la 
collaboration politique et économique internationale. On 
y avait craint aussi un affaiblissement de la Société uni­ 
verselle des Nations, proportionné au succès éventuel de 
la nouvelle Société régionale. Mais ces inquiétudes seront 
dissipées, à condition que l'on n'accomplisse rien en dehors 
du· cadre de la Société des Nations et de ses organes. Le 
délégué de la Chine, M. Wu, avait déjà insisté sur la 
même idée d'universalité. L'Asie appréhende la formation 
d'une fédération trop exclusivement régionale. M. Wu a 
émis le vœu d'une fusion de toutes les unions particulières 
en une Confédération mondiale, sous le patronage de 
Confucius qui prônait, il y a vingt-six siècles, la Grande 
Communauté. Malheureusement, la Chine, comme les au· 
tres· pays, inontre, après vingt-six siècles, que la réali­ 
sation de cet idéal n'est pas facile. 

V Afrique du Sud éprouve souvent peu de confiance 
dans le maintien de la paix, quand elle considère l'Europe . 
Le général Hertzog, premier ministre de l'Union sud­ 
africaine, l'a déclaré, en toute franchise. Il voudrait voir 
d'abord une commune bonne volonté orientée vers la paix. 
Les conventions établies surtout en tenant compte de con­ 
sidérations et de besoins européens n'intéressent point 
l'Afrique du Sud au même point que l'Europe. Celle-ci 
d'ailleurs, de J'avis du général Hertzog, ne considère 
1' Afrique que comme un grand centre d'approvisionnement 
d'·où elle doit tirer de quoi alimenter c~ entretenir ses. 
millions d'habitants industrialisés. Pour le premier délé­ 
gué de l'Union Sud-Africaine, le devoir de l'Europe comme 
. de l'Afrique du Sud, c'est de ne point agir égoïstement, 
mais de concilier autant que possible leurs aspirations 
et de coopérer au bien-être général, Sans nommer l'union 
européenne, le général Hertzog se rencontrait avec Jes 
autres délégués non européens, dans la condamnation de . 
buts exclusivement régionaux. i 

het fundamenteel begrip dat de Volkenbond niet bestaat 
voor Europa, noch voor Azië, maar voor de wereld in tiaar 
geheel "· De eerste afgevaardigde van Indië gaf aldus op 
diskrete wijze den in zijn land gevoelden indruk weer, 
alsof Europa, dat in de op de nijverheid toegepaste weten­ 
schappen meer vooraanstaat, door middel van de continen­ 
tale federatie zijn voorsprong op het gebied der nijver­ 
heid, zonder twijfel onvrijwillig tracht te consolideeren ten 
narleele van <le minder ontwikkelde landen. Dit bezwaar 
vervalt, zooals <le :\laharadjah van Bikaner het erkent, 
sedert hel geheele ontwerp onderworpen is aan den Volken­ 
bond; maar het zal noodig zijn dat de voordeelen der Unie 
niet uitsluitend aan Europa worden voorbehouden; zij 
zullen aan de algemeenheid der volkeren moeten ten goede 
komen. 

DezAlf<le bezorgdheid komt tot uiting in de goedkeuring 
gegeven door den afgevaardigde van Perzië, lU. Hussein 
Alà, aan wat hij noemt « het groote voorstel van den heer 
Briand "· Dit plan van uitsluitend Europeesehe unie had 
in Perzië eenige vrees doen ontstaan. :\Jen had er gevreesd 
dat de nieuwe federatie een zeker gemis van belangstelling 
wou aan den dag leggen ten opzichte der buiten Europa 
gelegen landen, inzonderheid ten opzichte van deze welke 
de internationale medewerking op politiek en economisch 
gebied meer dan andere noodig hebben. lien had er ook 
gevreesd voor eene verzwakking van den universeelen \'ol­ 
kenbond die zou gepaard gaan met het gebeurlijk succes 
van den nieuwen regionalen Bond. Doch deze ongerustheid 
zal verdwijnen, op voorwaarde dat er niets worde verricht 
buiten het kader van den Volkenbond en van dezes orga­ 
nen. De afgevaardigde van China, :U. Wu, tulCI reeds op 
dezelfde gedachte van universaliteit aangedrongen. Azië 
vreest voor de vorming eener te uitsluitend gewestelijke 
federatie. De .heer Wu heeft den wensch uitgedrukt samen­ 
sme 'ting van al de particuliere vereenigingen tot eene 
wereldconfederatie, onder de bescherming van Confucius 
die, vóór zes en twintig eeuwen, opkwam voor de Groote 
Gemeenschap. Ongelukkiglijk toont China, zooals de andere 
landen, 11a zes en twintig eeuwen, dat de verwezenlijking 
vnn dit ideaal niet gemakkelijk is. 

Zuid-Afrika heeft dikwijls weinig vertrouwen in het 
behoud van tien vrede, wanneer dit land Europa be­ 
schouwt. Generaal Hertzog, eerste minister der Zuid­ 
Afrikaansche Unie, heeft zulks openhartig verklaard. Hij 
zou eerst een gemeenschappelijken goeden wil willen zien 
tot stand komen die zou gem·iënteerd zijn naar den vrede. 
Je overeenkomsten, die moral op grond van Europeesche 
beschouwingen en behoeften opgemaakt zijn, interesseeren 
Zuid-Afrika niet in dezelfde mate als Europa. 

Yolgens de rneening van Generaal Hertzog wordt Afrika 
trouwens door dit laatste werelddeel slechts beschouwd 
als een groot centrum van bevoon-ading waaruit het het 
noodige moet betrekken om zijne millioenen geïndustriali­ 
seerde inwoners te voeden en te onderhouden. Volgens den 
eersten afgevam·digrle der Zuid-Afrikaansche Unie is het 
de plicht van Europa zooals die van Zuid-Afrika·, geens­ 
zins zelfzucilitig te handelen, maar hunne aspiraties zoo­ 
veel mogelijk in overeenstemming te brengen en tot het 
al~emet'n wrlzijn mede te werken. 7.onder de Euro1>eescbe 
urue te noe111e11, was Generaal Hertzog het eens met de 
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Afin tie donner une conclusion pratique au débat, la 
délégation française déposa, au nom de quarante-cinq délé­ 
gations, Ia résolution suivante qui fut adoptée sans Ja 
moindre opposition : 

« L'Assemblée, 
» Ayant pris connaissance, avec une vive satisfaction, 

de la résolution adoptée à Genève, le 8 septembre 1930, 
par leis représentants des Gouvernements européens, Mem­ 
bres· de la Société des Nations : 

» Convaincue comme eux que l'étroite collaboration des 
Gouvt1rnoments européens dans tous les domaines de l'acti­ 
vité internationale a, pour le maintien de la paix, une 
importance capitale: 

>> Partageant leur opinion unanime sui· Ja nécessité 
qu'une telle collaboration, quelque forme qu 'elle revête, 
se poursuive dans le cadre de Ja Société des Nations, en 
plein accord avec elle et dans. l'esprit du Pacte : 

» Invite les Gouvernements des Etats européens, Mem· 
bres «le la Société des Nations, agissant avec le concours 
du Secrétariat en tant que Commission de la Société, à 
poursuivre J'enquête déjà entreprise et dont le mémoran­ 
dum français du 17 mai 1930 et les réponses qui y ont 
été faites constituent les premiers éléments; 

. :-) 

» Leur rappelle que, dans la mesure où une telle colla­ 
boration leur apparaîtra utile pour le progrès de leur 
étude, ils ont la possibilité de la poursuivre en liaison 
avec les Membres non européens, ainsi qu'avec Jes Gouver­ 
nements non membres. 

» Et demande que les premiers résultats de cette éturle 
soient consignés, autant qu'il est possible, sous forme de 
propositions concrètes dans un rapport qui devra être 
établi en temps utile pour être soumis à la prochaine 
Assemblée. 

» Les délégations soussignées, en saisissant l'Assemblée 
du projet de résolution qui précède, ont l'honneur de prier 
le Président de vouloir bien appeler l'Assemblée à :.,C 
prononcer sur son adoption sans formalités préalables. 
dans les conditions prévues à l'article H-, paragraphe 2, 
du Règlement intérieur ,,. 

• •• 
· Le problème européen dont les termes avaient été iJ1.1sés 

par M. llriand, a dominé les débats de l'Assemblée; mais 
la revue habituelle des principales questions traitées y,011- 
dant l'année écoulée, n'en a pas moins occupé une grande 
partie de la session. Le premier délégué de l'empire lm­ 
tannique, M. Henderson, secrétaire d'Etat pour tes Affai­ 
res Etrangères, insista surtout sm· le problème du désar­ 
mement. Partant de cette idée que la sécurité est impos­ 
sible si la course aux armements continue comme à l'heure 

J andere niet-Europeesche afgevaardigden om uitsluitend 
gewestelijke doeleinden te veroordeelen. . . . . 

Ten einde eene practisehe gevolgtrekking aan de be­ 
spreking te geven, bracht de Fransche afvaardiging, in 
uaam van vijf en veertig afvaardigingen, de volgende re­ 
solutie ter tafel, .die zonder den minsten tegenstand aan­ 
genomen werd : 

« De Vergadering, 
,, ~Jet groote voldoening kennis genomen hebbend van 

de resolutie aangenomen te Genève op 8 September 1930 
door de vertegenwoordigers der Europeesche Regeeringen, 
Leden van den Volkenbond : 

" Overtuigrl zijnde, zooals zij, Jat de nauwe samen­ 
werking der Europeesche Begeeringen op elk gebied der 
internationale bedrijvigheid, een hoofdzakelijk belang op 
levert voor het behoud van den vrede; 

» Hunne eensgezinde meerring deelend betreffende de 
noodzakelijkheid om dergelijke samenwerking, onder om 
hel even welken vorm, voort te zetter. in het kader van den 
Volkenbond, in volle overeenstemming met dien Bond eu 
naar den geest van het Pact : 

" Verzoekt de Regeeringen der Europeesche Staten, 
leden van den Volkenbond, handelend met de medewerking 
van het Secretariaat als Commissie van den Bond, voort te 
gaan met het reeds ondernomen onderzoek, waarvan het 
Franseh memorandum van 17 ~foi 1930 en de antwoorden 
die cr op gegeven werden, de eerste bestanddeelen uit­ 
maken; 

» Herinnert hun dat, in de mate waarin eene dergelijke 
medewerking hun noodig zal blijken voor den· vooruitgang 
hunner studie, zij zich in de mogelijkheid bevinden om 
deze studie voort te zetten in verbinding' met de niet Euro­ 
peesehe Leden, alsmede met de Regeeringen die geen Lid 
zijn. 

» En vraagt dat de eerste uitslagen dezer studie zouden 
opgenomen worden, zooveel mogelijk onder den vorm van 
concrete voorstellen, in een verslag dat le gepasten tijde 
zal moelen opgemaakt worden om aan de eerstkomende 
Vergadering onderworpen le worden. 

» Terwijl zij het voorafgaande ontwerp van· resolutie 
bij de Vergadering indienen, hebben de on<lergeleekende 
afvaardigingen de eer aan den voorzitter le vragen de Ver­ 
gadering wel te willen verweken zich over de aanneming 
cr van uit te spreken ZOIJ<lcr voorafgaande fonnaliteiten, 
onder de voorwaarden voorzien in artikel U, paragraaf 2 
van hel inwendig Reglement ». 

• . .. 
Het Europeesch vraagstuk waarvan de rennen ·door den 

heer Briand gesteld geworden waren, beeft d"e dêbátten 
der Vergadering · beheerscht; maar het. gewone 'overzicht 
der voornaamste kwesties b)handeld gedurende bet. ver­ 
loopen jaar, heeft niettemin een groot gedeelte der ·zitting 
ingenomen. · 

De eerste afgevaardigde van het Britisehe Rijk de heer 
Hcnderson, Staatssecretaris voor Buitenlandsche Zaken, 
legde vooral nadruk op het vraagstuk der ontwapening. 
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actuelle en opposition avec le système établi par le i'ddc 
de la Société des Nations, Ie Ministre britannique, déclara 
qu'en acceptant les nouveaux instruments renforçant Jes 
garanties de sécurité prévues par le Pacte, le gouverne­ 
ment britannique " insérera cette condition que son accep­ 
tation ne deviendra effective que lorsque le désarmement 
aura cessé d'être une simple formule pour devenir une 
réalité ». Cette condition fut en effet introduite dans Ja 
convention d'assistance financière que discuta Ja troi­ 
sième commission de l'Assemblée. 

Se plaçant à un point ile vue différent de celui qui a 
fait établir Jes trois étapes successives du désarmement : 
" Arbitrage - sécurité - désarmement ». M. Henderson 
voit dans le désarmement la plus importanle de toutes 
les mesures de sécurité. li y voit même le but en vue 
duquel la Société des Nations a été créée, et il s'étonne 
que I'ohligation, contractée il y a onze ans, de réduire et 
de limiter les forces nationales par voie de traités inter­ 
nationaux, n'ait pas encore été mise à exécution. Tout 
ce qui a été fait jusqu'ici n'est, d'après Ie premier délégué 
britannique, qu'une première étape, un commencement, 
et, bien qu'il reconnaisse Jes difficultés devant lesquelles 
s'est trouvée Ja commission préparatoire, il forme le vœu 
que celle-ci, dans sa prochaine session cle novembre, 
assure un succès rapide des préparatifs de Ja grande con· 1 
férence du désarmement qui devrait se tenir en 1931. 

Le comte Apponyi, premier délégué de la Hongrie, dit 
combien il savait gré au Secrétaire d'Etat de l'Empire 
britannique, d'avoir affirmé que les traités de paix ne 
sont pas exécutés tant que le problème du désarmement 
général n'est pas résolu. IJ protesta, comme il l'avait fait. 
dans les sessions précédentes de l'Assemblée, contre une 
situation qu'il quaJifie d'intolérable pour les Etats désar­ 
més par une mesure unilatérale. Le premier délégué de 
l'Allemagne, M. Curtius, se référa aussi au discours de 
l\l. Henderson et constata, avec la plus grande déception, 
que, depuis des années, les gouvernements sont en retard 
dans l'accomplissement de leurs obligations juridiques 
et morales concernant le désarmement. M. Scialoja. délé­ 
gué de l'Italie, assura u'abord que, dans les lignes géné­ 
rales, l'opinion de M. Henderson était •. ussi eel.e de son 
gouvernement; puis, se plaçant au point lie me juridique, 
il soutint que l'on a tort de faire lie ;a s-cer.té U11e con­ 
dition préalable du désarmement. La s••1.·m ité, telle qui' 
l'entend l'article 8 du Pacte, n'est pas une eonditlon , elle 
n'est qu'un élément dont 11 fout tenir compte dans la 
détermination des mesures de désarmement. I.P fait 
d'avoir transformé cet élément déternunant lu mt--;ure r.11 
un élément constituant la condition, a été la cause des 
retards apportés à la solution du problème. 

Si inthessantf' nue soit celte thèse juridique, elle ne 

Uitgaande van de gedachte dat de veiligheid onmogelijk is 
indien de Weldloop naar de bewapeningen voortgaat zoo­ 
als op dit oogenblik, in strijd met het stelsel ingevoerd 
door het Pact van den Volkenbond, verklaarde de Bri­ 
tische Minister dat, bij het aannemen der nieuwe akten die 
de door het Pact voorziene Yeiligheidswaarhorg,en ver­ 
sterken, de Britsche regeering " de voorwaarde zal in­ 
lasschen dat hare aanneming slechts effectief zal worden 
wanneer de ontwapening zal opgehouden hebben een een· 
voudige formule te zijn en werkelijkheid zal worden ». 
Deze voorwaarde werd inderdaad opgenomen in de over­ 
eenkomst van financieelen bijstand, die bij de derde com­ 
missie der Verga_dei'Ïng ter bespreking kwam. 

Uitgaande van een ander standpunt dan datgene inge­ 
nomen bij het vaststellen der drie opeenvolgende phasen 
der ontwapening : u Arbitrage - veiligheid - ontwape­ 
ning », ziet de heer Henderson in de ontwapening de voor­ 
naamste van al de veiligheidsmaatregelen. Hij ziet er 
zelfs het doel in waartoe de Volkenbond opgericht werd, 
en hij drukt er zijn verwondering over uit, dat de vóór 
elf jaren aangegane verplichting om de nationale bewa­ 
peningen door middel van internationale verdragen te 
verminderen en te beperken, nog niet tenuitvoer is ge­ 
bracht. AI wat tot nu toe gedaan werd, is volgens de 
eerste Britische afgevaardigde, slechts een eerste mijlpaal, 
een begin, en alhoewel hij de moeilijkheden erkent waar­ 
voor de voorbereidende commissie kwam te staan, drukt 
hij den wensch uit dat deze laatste, iu hare eerstkomende 
zitting van November, een spoedig welgelukken verzekere 
van de toebereidselen· tot de groote Ontwapeningsconfe­ 
rentie, die in 1931 zou moeten plaats hebben. 

Graaft Apponyi, eerste afgevaardigde van Hongarije, 
zegde hoe dankbaar hij er den Staatssecretaris van hel 
Britsche Rijk voor was, verklaard te hebben dat de vredes­ 
verdragen niet uitgevoerd zijn zoolang het vraagstuk der 
algemeene ontwapening niet opgelost is. Hij teekende pro­ 
test aan, zooals hij in de vroegere zittijden der Verga­ 
dering gedaan had, tegen een toestand dien hij onduldbaar 
noemt voor de Staten die door een eenzijdigen maatregel 

ontwapend zijn. De eerste afgevaardigde van Duitschland, 
)1. Curtius, verwees ook naar de redevoering van i\l. Hen· 
derson en stelde met de diepste teleurstelling vast dat de 
regeeringen sedert jaren nalatig zijn in de vervulling 
hunner juridische en 1.edelijke verplichtingen in zake ont­ 
wapening. De heer Seialoja, afgevaardigde van llali,ë, ver­ 
zekerde vooreerst dut, wat de groote lijnen betrert, de 
meening van den heer Hendcrson ook deze van zijne regee­ 
ring was; daarna stelde hij zich op gerechtelijk stand­ 
punt en beweerde dat men ten onrechte van de veiligheid 
een voorafgaande voorwaarde der onlwapening maakt. 
De veiligheid, zooals ze in artikel 8 van hel Pact wordt 
bedoeld, is geen voorwaarde; zij is slechts een element 
waarmede rekening dient te worden gehouden bij het \1861- 
stellen van de maal def ontwapening. Het feil dat dil 
element tot vaststelling van de maat, veranderd wef!d i11 
een element dat de voorwaarde uitmaakt, is de oorzaak 
geweest der vertragingen bij de oplossing van het vraag­ 
stuk. 

Hoe belangwekkend deze juridische stelling ook moge 
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tient pas assez compte des dificultés pratiques actuelles. 
Le discours que prononça M. Briand sur la question de la 
réduction des armements, le 30 septembre, remit sous 
son vrai jour le problème tout entier. L'article 8 du Pacte· 
constitue un engagement auquel aucun pays ne cherche 
à se soustraire après ravoir pris. Mais, cet engagement, 
il ne faut le tenir que dans les conditions mêmes définies 
par l'article 8. Il faut réduire et limiter les armements 
dans Ja proportion où la sécurité est assurée. Quand 
l'Assemblée a décidé qu'elle procéderait suivant les trois 
termes bien connus : arbitrage - sécurité -- désarme­ 
ment, la première pensée a été une pensée de garantie 
mutuelle qui eût réalisé la sécurité. Le projet conçu dans 
ce but a échoué, mais on n'en a pas moins continué à 
chercher une solution au problème. Des accords régio­ 
naux ont été conclus; l'arbitrage a été étendu; des réduc­ 
tions ont été opérées dans les armées. Pourquoi les pro­ 
grès sont-ils lents? Parce qu'en réponse aux paroles 
de concorde, on entend trop souvent des cris de. haine, 
et que cela justifie les précautions dictées par la prudence. 

M. Curtius maintint, il est vrai, son opinion, et soutint 
de nouveau, en se déclarant d'accord avec la Grande­ 
Bretagne et l'Italie, que Ja meilleure voie pour arriver 
à Ja sécurité, c'est de commencer par désarmer. Mais, 
ne voulant pas entraver le travail de l'Assemblée, la dêlé 
galion allemande s'abstint au vote de la résolution qui 
mit fin au débat. 

• •• 
Les difficultés suscitées dans les divers Etats du monde 

par la crise économique, donnaient, cette année, une 
importance particulière à la discussion de l'œuvre écono­ 
mique de la Société des Nations. Au début de la session, 
1\1. Henderson, faisant allusion aux circonstances actuelles, 
constata que Je problème économique ne peut recevoir de 
solution efficace que sur le plan international. Ce prin­ 
cipe ne semble avoir été contesté par aucun des nombreux 
orateurs qui prirent part à la discussion. Pourtant, comme 
le firent remarquer M. Hymans et M. Beelaerts van Blok­ 
land, bien qu'il paraisse admis que la prospérité écono­ 
mique de tous les Etats soit solidaire, on voit partout 
s'élever et se hausser les barrières économiques au détr 
ment des échanges internationaux et de la solidarité collec­ 
tive. Frappés de cette contradiction, plusieurs délégués 
cherchèrent à l'expliquer en ce qui concerne leurs pays. 
M. Curtius déclara que le gouvernement allemand, s'il 
voulait éviter la ruine de l'agriculture, se voyait obligé 
d'élever ses tarifs pour se protéger contre l'inondation du 
marché allemand par les produits agricoles étrangers. Cela 
ne signifie pas que l'Allemagne rejette la solution inter-1 
nationale, mais que, aussi longtemps que , règnera en 
E_uro?e le déso,r_dre éco_nomique act~el_ e~ la mauvaise orga-l 
nisation de I eoononue, il sera inévitable qu'un pays, 
menacé dans une de ses sources de vie, prenne des me­ 
sures individuelles pour y remédier. 1 

wezen, zij houdt niet voldoende rekening met de practische 
moeilijkheden van het oogenblik. De redevoering door den 
heer Briand op 30 September over de kwestie der beper­ 
king der bewapeningen uitgesproken, stelde het geheele 
vraagstuk terug in het juiste licht. Artikel 8 van het Pact 
maakt een verbintenis uit waaraan geen enkel land zich 
tracht te onttrekken nadat het die heeft aangegaan. !\laar 
deze verbintenis dient slechts te worden nagekomen in 
de voorwaarden die door artikel 8 bepaald worden. De 
bewapeningen moeten verminderd en beperkt worden naar 
gelang de veiligheid verzekerd is. Wanneer de Vergadering 
besloten heeft dat zij zou te werk gaan volgens de drie 
welbekende termen : arbitrage - veiligheid -- ontwape­ 
ning, is de eerste gedachte geweest een gedachte van 
onderlingen waarborg die de veiligheid zou hebben ver­ 
wezenlijkt. Het ontwerp dat te dien einde werd opge­ 
maakt is mislukt, maar men is niettemin voortgegaan met 
zoeken naar een oplossing van het vraagstuk. Er werden 
gewestelijke akkoorden gesloten; de arbitrage werd uitge­ 
breid; er werden beperkingen gedaan in de legers. Waar­ 
om is de vooruitgang zoo langzaam·? Omdat de woorden 
van eendracht te dikwijls worden beantwoord door kreten 
van haat, en dat zulks de door de voorzichtigheid geboden 
voorzorgen rechtvaardigt. 

De heer Curtius bleef wel is waar bij zijne meening en 
beweerde opnieuw, terwijl hij zich akkoord verklaarde 
met Groot-Brittannië en Italië, dat het beste middel om 
tot de veiligheid te geraken is te beginnen met te ontwa­ 
penen. Maar, daar de Duitsche delegatie het werk der 
vergadering niet wilde belemmeren, onthield zij zich bij 
de stemming der resolutie die aan het debat een einde 
stelde. 

• • • 
De moeilijkheden in de verschillende Staten der wereld 

ontstaan ten gevolge der economische crisis, verleenden 
dit jaar een bijzonder belang aan de bespreking van het 
economische werk van den Volkenbond. Bij het begin van 
den zittijd wees de heer Henderson op de huidige omstan­ 
digheden en stelde hij vast dat het economisch vraagstuk 
slechts op het internationale plan een afdoende oplossing 
kon krijgen. Dit beginsel schijnt door geen enkele der 
talrijke redenaars die aan de bespreking deelnamen, be­ 
twist te zijn geworden. Nochtans, zooals de heer Hymans 
en de heer Beelaerts van Blokland het deden opmerken, 
alhoewel men schijnt aan te nemen dat de economische 
voorspoed van al de Staten solidair is, ziet men overal 
economische barreelen opgericht of verhoogd worden ten 
nadeele van de internationale ruilingen en de gemeenschap­ 
pelijke solidariteit. Getroïfen door deze tegenstrijdigheid, 
hebben verschillende afgevaardigden ze trachten uit te 
leggen, wat hun land betreft. De heer Curtius verklaarde 
dat de Duitsche Regeering, indien zij den ondergang van 
den landbouw wilde vennijden, verplicht was hare tarie­ 
ven te verhoogen om zich te beschermen tegen de over­ 
strooming van de Duitsche markt door de buitenlandsche 
landbouwvoortbrengselen. Dit beteekent niet dat Duitsch­ 
land de internationale oplossing verwerpt, maar wel dat, 
zoolang in Europa de huidige economische wanorde en 
de slechte inrichting der economie zal blijven voortbestaan, 
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; het -onvermijdelijk zal zijn dat een land bedreigd in een 
- -zijner Ievensbronnen, indivi.dueele maatregelen neme om 
.. den -toestand te verhelpen. 

Dans les discours -des -divers orateurs, la .partie consa- ln de redevoeringen der-verschillende sprekers was het 
crée --à Ja recherche des remèdes fut d'un .intérèt- plus gedeelte gewijd, aan het zoeken naar redmiddelen van een 
immédiat que -les considérations générales. -Assaillie par. -meer rechtstreeksch belang-dan de algemeene overwegin-. 
la crise économique qui s'est abattue brusquement sur- · gen-. Door de-economische crisis overvallen, die plotseling 
Ie monde; chaque nation' cherché à-découvrir d'où -pourra op de wereld is neergekomen, tracht elke natie te ont­ 
venir le ·soulagement. La plupart entrevoient dans la · dekken van waar de- uitkomst zal kunnen komen; De 

-coopération internationale un moyen d'éviter· Ie retour meesten zien in de-internationale samenwerking een middel 
du fléau. l\f·. Hymans fit appel -aux · dix-huit Etats qui om den terugkeer van den geesel te - vermijden. , De heer 
ont-signé la cofivention sur Ies accords commerciaux ·et- Hymans deed een beroep, op de achttien Staten die de. 
les tarifs douaniers, afin qu'il la ratifient- dans ·le -délai overeenkomst betreffende de handelsakkoorden. en de tol­ 
prévn. Cette-convention stabilise temporairement les tarifs. tarieven onderteekend hebben, opdat zij deze binnen den 
Le,,premier' délégué deIa. Belgique-attira aussi l'attention voorzienen tijd zouden bekrachtigen. Deze overeenkomst 
sur le protocole du 24' mars dernier instituant un pro- stahlliseert tijdelijk de tarieven. De eerste afgevaardigde 
gramme de- négociations- collectives entre · Etats européens · van België vestigde· ook de aandacht op het protocol van 
pour améliorer Ie régime de la production et des échanges: 2i Maart I. I. waarbij een programma werd vastgesteld 

• .van -collectieve onderhandelingen tusschen -Europeesche 
Staten ten einde het regime van de voortbrengst en de rui­ 
lingen te verbeteren. 

~.-Graham, ministre-du Commerce de Grande-Bretagne,.. De heer Graham, minister van Handel van Groot- Brit- 
consacra -son ·discours tout-entier ·à la; .situation écono- - tannië, wijdde zijne geheele redevoering aan den econo­ 
mique. Ses conclusions furent les mêmes que - celles de mischen toestand. Zijne besluiten waren dezelfde als die 
J\ï. · Hy.m11:ns:-- Il-condamna- le 'stimulant momentané· que van den - heer -Hymans. Hij veroordeelde· den tijdelijken 
l'on· peut' donner-à l'industrie ou à des -groupes--d1in- -prikkel dien men aan de nijverheid of aan .grcepen-nijver­ 
dustries par- des tarifs douaniers élevés, et: il montra heden· kan geven door hooge toltarievem en hij toonde 
que Je ·rèsultat -final-de -ces restrietioas est de retarder aan -dat het· eindresultaat van -deze beperkingen was dat 
très sérieusement la restauration économique, en e:i.citant · het economisch herstel zeer ernstig werd vertraagd -door 
le nationalisme économique et en créant une pression inté- · het aanvuren van het economisch nationalisme en het ver­ 
rieurs à laque He · les gouvernements· ne parviennent plus - wekken van een binnenlandse hen druk waaraan het de 
à résister. Le ministre britannique du commerce ne voit regeeringen niet meer gelukt weerstand te bieden. H1• 
d'issue à la situation actuelle que dans la coHaboration Britsche l\linister van Handel vindt geen anderen uitweg 
économique internationale et l'abaissement des barrières I aan den huidigen toestand dan in de internationale eco­ 
douaniëres. . . nomisclie samenwerking ·e11 _ de verlaging llèr tolbarreelen. 

C'est uniquement aussi des problèmes économiques, _ Delieer de Michelis, afgevaardigde vanItalië, onderhield 
que l\L de Mièbelis; délégué de l'Italie, entretint TAsselll-. 'Insgelijks de Vergadering slechts over· de economisehe 
blée, La crise économique actuelle lùi paraît de si grande vraagslukken, De huidige economische' crisis schijnt hem 
envèrgifre que'sa gravité même impose· aux nàüms' une . zoo ·uitgebreid dat'dé ernst wl'r' daarvari aan dè volken 
entente-sollde à- brève· échéance: Passant pii't•cvue Ie prù~ 'een 'stevige ,,erstandhoûdlng binneri k:rirtèn lijd oplegt. 
gramme dès remèdes à étudier poùr la production 'agricotc, . Het programma, in 'oogenschouw nemènd van dé. redmkl­ 
pourIa production industrielle; pour les matières 1m'- delen dié' beshicleerd moéten worden voor de 'lândboÜw­ 
mières, l\f; de Mföhelis éonclut 'queI'organisaûon ration- voortbrengst," voor de 'ï1ijverheids·voortbrengst, voor de 
nellë dé lá vieéeönomtque ne pourra se 'trouver que dans grondstoffen, komt de heer de l\fichelis tot het bësluit dat 
la cöUaböfation des Etats, 'et noh. darts un protectionnisme . de rátioneela ini'iclitirig van het" êcoriomisch leven slechts 
intensif; 'ni dans des monopoles, nidans la conëurrence ·gevonden· zal kunnen ,vói·d~1, in d~ ~men_werki~g d'er 
des natlons."]! voudrait écarter tonte espèce de n1onô~ Staten 'en nièi'lrï'ëêÖ iiiténsiëf 'protèctioÎ1ÖisÎne,' noch i!i 
polè, distribùer: équitablement les matières premières, monopolies, noch in den wedijve'r der '.volkèten:· Hi) 'zou 
accroitre Ia production mondiale par une sage distribution elk soort monópólië willén1~r zijde stellé~, de grondst~f(e~ 
du crédit: op billijkë wijze vérdeelen, de werëldpro«Juctie' wiÏlen 

doen 'toenemèn door ·eeii v~r~là1;1di~e~ 'verdeeliiig i~ :h~l. 
·•'krediet'.'· · .. -,, ·-- , .•. ,, ·- · ,... .. 

De heêr' de' li ic.heli~. Wenfal~ 'verslaggever. 'ekozen doo~ 
'' de tweede coff!missiê• #.~~riii" ·~è- 1

ccó~on1'isebi'·'iru.~tiik~ 
_ ken, ~oal's · mën vèrdër · záJ _ ifé,i", · óp · IP,'O~lligë: 'wïJiè •'.be- 
sproken wërdên. · · 

M. de Midrelis flit cholsi comme rapporteur 'l)llr Ia 
deuxième commission où les problëmés économiquès' 'türënt 
discutés d'une •fi't~il approtondie, comme on le verra plus' 
loin." , · 

. .Q\scours. _de ~- nyrnans, . 
. pr.e,nier dólégué d_e la Belgique. 

Monsieur· llf - Président, !\l!lsdames; '' l\lessîeürs, 'l'îdée 
rrni 1ll\min1> "" ilPlmt ilPllllÎS le début. est relie de l'orna- 

Redewouing van den hee, .Hymans, . 
eersten.alge.vaardigden wan België. 

Mijnheer de Voorzitter, 51evroùwen:·•·1tijnë Heèren, de 
gedachte die, sedert het begin, deze bespreking beheerscht, 



KAMER DER VOLKSVERTEGENWOORDIGERS · , [· Nr 16 ]'; ·liltin~sjaar 1930-1931. 
-·. ------··--···-----•-·-- 

11 · i 

nisation d'une union européenne : nous eu avons saisi 
toute la grandeur, nous en avons vu se dessiner les con­ 
tours. Le Gouvernement belge a fait connaît.re ses vues 
dans des termes généraux quand il a répondu au Mémo­ 
randum du Gouvernement français. 

La Belgique, passionnément et si naturellement attachée 
à Ia paix et à l'ordre international, donne au principe sa 
pleine adhésion. 

Malgré tant de divisions de nationalités, de races, de 
langues, malgré tant de contrastes de tempéraments et 
d'institutions, l'Europe, comme l'a dit récemment lord 
Cecil, n'en forme pas moins une communauté ; sa pros­ 
périté, sa civilisation, la paix européenne doivent être 
sauvegardées autant dans l'intérêt propre de l'Europe que 
dans l'intérêt de l'univers. Des antagonismes ardents, éco­ 
nomiques ou politiques, qui déchireraient l'Europe condui­ 
raient à des catastrophes qui atteindraient l'humanité 
toute entière. 

Par conséquent, il apparaît comme certain que notre 
devoir est de nous efforcer de coordonner les intérêts par­ 
ticuliers des peuples européens et d'organiser Ja vie de 
l'Europe sur des fondements stables : c'est là un vaste 
problème, complexe et délicat. Il s'agit de rechercher une 
formule qui, sans blesser l'indépendance des Etats ni le 
génie et les traditions des peuples, assurerait le mieux 
possible leur coopération vers un but de sécurité et de 
progrès économique et qui, en même temps, n'inquiéterait 
pas les nations des autres continents et ne nuirait pas au 
caractère d'universalité de la Société des Nations. 

Le moment viendra bientôt, sans doute, où l'Assemblée 
aura à déterminer Ja méthode qu'il conviendra d'adopter 
pour assurer un examen approfondi, et détaillé du pro­ 
blème. Pour ma part, je ne veux, en ce moment, qu'indi­ 
quer les vues du Gouvernement belge sur deux ou trois 
points principaux. 

~ous adhérons à l'idée de donner à l'union projetée 
une base conventionnelle, mais nous tenons infiniment à 
ce que cette union soit intégrée dans la Société des Nations, 
selon, d'ailleurs, l'expression même du ~Iémorandmn 
français. Nous admettons l'utilité .de réunions régulières oil 
les Gouvernements européens pourraient se rencontrer, se 
concerter, se consulter, s'entr'aider, mais j'avoue que je 
ne crois pas beaucoup à l'opportunité d'instituer un méca­ 
nisme complexe, calqué sur celui de la Société des Nations. 
Je redouterais les confusions, les chevauchements et même, 
peut-être, (Jans certaines actions internationales, des heurts 
ou des contradictions; pour ma part, j'estimerais plus 
opportun de rechercher la solution dans l'élargbsement et 
la spécialisation de certains organes et de certains services 
de la Société· des Nations. 

Mais ce ne sont là que des vues très générales, il est 
bien certain que nous n'entendons pas nous lier à des 
formules arrêtées et préconçues, et nous aborderons l'exa­ 
men détaillé et approfondi du problème dans l'esprit le plus 
pratique et le plus conciliant, 

is die der inriching eener Europeesche unie : wij hebben er 
al de grootheid van begrepen, wij hebben gezien· hoe zij 
zich stilaan afteekende. De Belgische Regeering heeft hare 
zienswijze in algemeene · bewoordingen doen kennen wan­ 
neer zij Of) het Memorandum der Fransche Regeering 
geantwoord heeft. · 

België, dat zoo diep, en op zoo natuurlijke wijze aan 
den vrede en de internationale orde gehecht is, geeft aan het 
beginsel zijn volledige goedkeuring. 

Ondanks zoovele verschillen van 'nationahteit, van ras, 
en van taal, ondanks zoovele contrasten ván temperamenten 
en instellingen, vormt Europa', zooals lord Cecil hét onli}ligs 
gezegd heeft, niettemin een gemeenschap; zijn voorspoed, 
zijne beschaving, de Europeesche vrede moeten zoowél in 
het belang van Europa zelf als in het belang der wereld, 
gevrijwaard worden, Hevige economische of politieke 
antagonismen; die Europa zouden verscheuren, zouden tôt 
rampen leiden waardoor geheel het menschdom zou getrof­ 
fen worden. 

Derhalve schijnt het zeker dat het onze plicht is ons in 
te spannen om de particuliere belangen der Europeesche 
volken le eoördineeren en het Europeesche leven op stevige 
grondslagen in te richten : dit is een uitgebreid, ingewik­ 
keld en kiesch vraagstuk. Het komt er op aan een formule 
te vinden die, zonder de onafhankelijkheid der Staten noch 
den geest en de overleveringen der volken te krenken, op de 
best mogelijke wijze hunne medewerking zou verzekeren 
met het oog op de veiligheid en den economischen vooruit­ 
gang en die terzelfder tijd de volken der andere vastèlanden 
niet zou verontrusten noch aan het universeel karakter 
van den Volkenbond schade toebrengen. 

Waarschijnlijk zal het oogenblik weldra aanbreken 
waarop de Vergadering de methode zal moeten vaststellen 
die zal dienen aangenomen om een grondig en gedetailleerd 

, onderzoek van het vraagstuk te verzekeren, Wat mij betreft, 
i ik wil, op dit oogenblik, slechts het standpunt der Belgische 
1 llegeering betreffende twee of drie hoofdpunten uitèen- 
zetten. 

Wij nemen aan dat men aan de ontworpen unie een 
op eene overeenkomst steunenden grondslag geve, maar 
wij houden er volstrekt aan dat deze unie nverigens.volgens 
de eigen uitdrukking van het Fransehe · ~lemorandum, een 
wezenlijk deel van den Volkenbond uitmake. Wij erken­ 
nen het nut van regelmatige bijeenkomsten waar de Regee­ 
ringen van Europa elkander zouden kunnen ontmoeten, 
onder elkander overleg plegen, elkander raadplegen, elkan­ 
der helpen, maar ik beken dat ik niet veel geloof hecht aan 
de wensehelijkheid een ingewikkeld mechanisme in het 
leven le roepen, dat een copie zou zijn van datgene van den 
Volkenbond. Ik zou verwarringen, onnoodige herhalingen · 
en misschien zelfs in zekere internationale acties, wrijvingen 
of tegenstrijdigheden vreezen: wat mij betreft, .ik meen 
dal de beste oplossing gezocht zoo kunnen worden i11 
de ontwikkeling en de specialiseering van zekere organen 
en van zekere diensten van den Volkenbond. · 

Maar dît zijn slechts zeer algemeene beschouwingen; 
heel zeker zijü wij niet voornemens ons aan vaststaande. 
en vooropgezette formules te binden, en wij ,zullen het 
gedetailleerd en grondig onderzoek van het vraagstug in 
den meest practischen zin en . in een geest van verzoening 
aanvangen. 
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IJ faut reconnaître que · les circonstances donnent à I Men moet erkennen dat de omstandigheden aan de 
l'Idée de M. Briand - qui l'a développée devant !'Assem- , gedachte van den heer Briand - die ze ter Vergadering in 
blée, dans un si prenant et si noble langage - un caractère 
impressionnant d'actualité. L'opinion publique a besoin 
d'un stimulant, d'un réactif, d'un réconfort, d'une espé­ 
rance, car, enfin, nous sommes ici pour nous dire Ia vérité 
et nous Ia devons d'ailleurs au public qui nous écoute. 

On ne peut se dissimuler que Ia situation est moins 
satisfaisante que l'année dernière. 
J'examinerai d'abord les aspects économiques de l'acti­ 

vité de la Société des Nations. II faut dire que Ia Société 
des Nations n'a pas, dans l'année ééoulée, réalisé tout SOP 
programme, ainsi que l'ont constaté ce matin mon émi­ 
nent collègue, · M. Beelaert van Blokland et mon ami, 
M. Munch. 

La Conférence réunie pour élaborer une convention sur 
Ie traitement des étrangers n'a pas abouti; si l'on avait 
continué, on serait peut-être arrivé à une cor.vention qui 
aurait, pour certains Etats, marqué un recul plutôt qu'un 
progrès; mais enfin, la question n'est pas abandonnée, une 
nouvelle session est prévue et, peut-être aboutira-t-on à 
un reglement général avec certaines exceptions temporaires 
tenant compte de certaines situations particulières. 

Notis avons éprouvé une autre déception : nous attachons 
beaucoup de prix à la Convention pour l'abolition des pro­ 
hibitions à l'importation et à l'exportation; elle n'a pas 
produit tous ses effets dans les délais qui avaient été 
prescrits, faute d'une ratification, et ainsi, les Etats qui 
s'étaient engagés sous condition se trouvent déliés de leur 
engagement. Mais, en fait, la plupart d'entre eux observent 
les dispositions conventionnelles parce que le principe en 
est inscrit dans des accords bilatéraux, si bien que l'échec 
est moins regrettable pour ses conséquences que pour son 
effet moral. Heureusement, encore une fois, il est possible 
de réparer; Ie chemins ne sont pas fermés et l'on peut 
reprendre une nouvelle marche en avant. 

Dans une troisième question, nous n'avons pas atteint 
les résultats espérés : on se souvient de Ja résolution si 
importante et qui produisit une si grande sensation dans 
Ie monde économique, de la résolution que vota notre 
dixième Assemblée l'an dernier, en vue d'organiser une 
action collective des Etats européens, une coopération 
européenne en vue de mettre un terme aux relèvements des 
tarifs douaniers et de préparer une politique susceptible de 
mener à. l'abaissement des barrières douanières. 

On a donné à ce projet un joli nom, un nom sonore : 
trêve douanière; cela lui valut quelque popularité; on parla 
de désarmement économique; le Comité économique de la 
Société des Nations se mit à l'œuvre et établit un plan 
d'action; une conférence fut convoquée en février dernier. 

Elle se réunit sous la présidence du comte de Moltke; 
tous les Etats européens membres de Ja Société des 
Nations s'y trouvaient réunis, et trois Etats appartenant à 
d'autres continents s'y étaient fait représenter. 

La tâche était certainement difficile et les divergences 

een zoo aangrijpende en edele taal uiteengezet heeft - 
een indrukwekkend actueel karakter geven. De openbare 
opinie heeft behoefte aan een prikkel, een reageermiddel. 
een troost, een hoop, want wij zijn immers hier om 
elkander de waarheid te zeggen en wij zijn ze overigens 
verschuldigd aan het publiek, dat naar ons luistert. 

Men kan zich niet ontveinzen dat de toestand minder 
bevredigend is dan verleden jaar. 

Ik zal eerst de economische zijde der bedrijvigheid van 
den Volkenbond onderzoeken. l\len moet erkennen dat de 
Volkenbond gedurende het verloopen jaar zijn programma 
niet geheel verwezenlijkt heeft, zooals mijn uitstekende 
collega, de heer Beelaerts van Blokland en mijn vriend dl' 
heer Munch, het dezen morgen vastgesteld hebben. 

De Conferentie gehouden om een overeenkomst betref­ 
fende de behandeling der vreemdelingen te ontwerpen, heeft 
haar doel niet bereikt; indien men voortgegaan was, zou 
men misschien tot een overeenkomst geraakt zijn die, voor 
zekere Staten, veeleer een achteruitgang dan een vooruit­ 
gang zou beduid hebben; de kwestie is echter niet opge­ 
geven, een nieuwe zitting wordt voorzien en misschien zal 
men tot een algemeens regeling geraken mits zekere tijde­ 
lijke uitzonderingen die rekening houden met zekere parti­ 
culiere toestanden. 

Wij hebben een andere teleurstelling ondervonden : wij 
hechten veel belang aan de Overeenkomst betreffende de 
afschaffing der in- en uitvoerverbonden; zij heeft al hare 
uitwerking niet gehad binnen de termijnen die voorgeschre­ 
ven werden, bij gebrek aan één bekrachtiging, en aldus 
zijn de Staten, die zich onder voorwaarde verbonden had­ 
den, van hunne verbintenis ontslagen. )laar feitelijk leven 
de meesten onder hen de beschikkingen der overeenkomst 
na, want het beginsel ervan is in tweezijdige akkoorden 
opgenomen, zoodat het mislukken minder spijtig is wegens 
zijne gevolgen dan wegens zijne moreele uitwerking. Geluk­ 
kiglijk is het nogmaals mogelijk het kwaad te herstellen: 
de wegen zijn niet afgesloten en men kan opnieuw vooruit­ 
gaan. 

In een derde kwestie hebben wij niet de verwachte 
uitslagen bereikt; men zal zich de belangrijke resolutie 
herinneren die een zoo groote opschudding in de econo­ 
mische wereld teweegbracht en die onze tiende Vergade­ 
ring verleden jaar aannam, ten einde een gezamenlijke 
actie der Europeesche Staten, een Europeesebe samen­ 
werking tot stand te brengen om een einde te stellen.aan de 
verhoogingen der toltarieven en een politiek voor te berei­ 
den die tot de verlaging der toltarieven kon leiden. 

Men heeft aan dit ontwerp een schoonen, welluidenden 
naam gegeven : tolvrede; daardoor kende dit ontwerp 
eenige populariteit; men sprak over economische ont\\•a­ 
pening; het Economisch Comiteit van den Volkenbond 1.ette 
zich aan het werk en maakte een actieplan op; een con­ 
ferentie werd in Februari j. 1. samengeroepen. 

Zij vergaderde onder het voorzitterschap van Graaf von 
Moltke; al de Europeesche Staten leden van den Volken­ 
bond waren er vereenigd, en drie Staten van andere werekl­ 
declen hadden er zich doen vertegenwoordigen. 

De taak was zeker moeilijk en de meeningsverschillen 
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furent si vives et si profondes qu'on se rendît bientôt 
compte que l'on n'aboutirait pas au résultat rêvé. Cepen­ 
dant, l'effort ne resta pas stérile, car Ie 24- mars dernier, 
dix-huit Etats signèrent une convention qui instituait la 
stabilité temporaire des accords commerciaux et des tarifs 
douaniers : c'était quelque chose, c'était un progrès. Le 
Parlement belge, à qui nous avons soumis cette conven­ 
tion, l'a adoptée à la presque unanimité dans les deux 
Chambres. 
Il y a quelques jours, nous avons déposé, à Genève, nos 

ratifications, et je forme le vœu que les Etats qui ont 
signé la convention la ratifient à leur tour dans le délai 
que la convention a prévu et que les Etats qui ont participé 
à la négociation de l'accord y adhèrent. 

Cependant, comme je viens de le dire, nous n'avons pas 
réalisé la trêve, nous n'avons pas empêché le relèvement 
des tarifs. L'explication est simple : elle est dans la crise 
économique qui a excité certains intérêts, qui a déterminé 
une poussée protectionniste. Assurément, s'il n'y avait eu 
ni convention ni conférence, il est probable que les majo­ 
rations eussent été plus nombreuses et plus sérieuses; 
cependant.ltelles qu'elles sont, ces majorations sont regret­ 
tables; elles jettent un doute sur l'efficacité de notre 
action, elles ont stimulé le protectionnisme, elles l'ont 
même fait naître dans certains pays qui étaient resté, 
jusqu'ici. immuablement et noblement fidèles à la politique 
de la libe~ des échanges. 

Bien que nous ayons donc subi une déception, je ne me 
montrerai pas aussi pessimiste que mon éminent collègue 
des Pays-Bas, 1\1. Beelaerts van Blokland, car quelque 
chose a étê fait et l'action n'est pas abandonnée. 

En effet, le 24- mars, le même jour que celui de la signa­ 
ture del a convention, vingt-trois Etats signèrent un proto­ 
cole, joint à la convention, qui établit un programme de 
négociations collectives entre Etats européens en vue 
d'améliorer le régime de là production et des échanges; 
un questionnaire a été rédigé; le Secrétariat recevra les 
réponses : les études préparatoires ont suscité dans le 
monde des affaires beaucoup d'attention et d'intérêt et 
certains gouvernements, qui ont des intérêts semblables, se 
sont déjà concertés, ce qui constitue en somme un com­ 
mencement de collaboration européenne que j'enregistre 
avec satisfaction. 

Les questions posées répondent à des préoccupations 
urgentes, pressantes, immédiates, parce que la crise est 
aiguë, parce que la vie économique est désaxée, parce que 
le mal appelle des remèdes. 
L'an dernier, nous faisions appel aux Etats représentés 

ici afin de travailler ensemble ù Ia prospérité et au bien­ 
être des peuples, mais aujourd'hui il s'agit d'éviter des 
ruines et de tâcher de maintenir Ie niveau d'existence 
auquel l'humanité s'est lentement élevée. 

waren zoo groot en zoo scherp dat men er zich weldra 
rekenschap van gaf dat de verhoopte uitslag niet zou 
bereikt worden. Evenwel bleef de inspanning niet vruch­ 
teloos, want op 24- Maart j. 1. teekenden achttien Staten 
een overeenkomst die de tijdelijke stabiliteit der handels­ 
akkoorden en der toltarieven .mvoerde : het was iets, het 
was een vooruitgang. Het Belgisch Parlement waaraan wij 
deze overeenkomst onderworpen hebben, heeft ze bijna 
eenparig in beide Kamers aangenomen. 

Enkele dagen geleden hebben wij te Genève onze bc­ 
kraehtigingen neergelegd en ik druk den wensc:h uit dat 
de Staten die de overeenkomst geteekend hebben, deze op 
hun beurt binnen den door de overeenkomst voorzienen tijd 
zullen bekrachtigen en dat de Staten die aan de onder­ 
handelingen over het akkoord hebben deelgenomen, daar- 
toe zullen toetreden. ., 

Nochtans, zooals ik daareven gezegd heb, hebben wij het 
bestand niet verwezenlijkt en hebben wij de verhooging 
der tarieven niet verhinderd. De uitleg daarvan is een­ 
voudig : hij is te vinden in de economische crisis die 
zekere instincten opgehitst ,heeft en die een protectionis­ 
tischen drang heeft teweeggebracht. Voorzeker waren, bij 
gebrek aan eene overeenkomst en aan eene conferentie, 
de verhoogingen waarschijnlijk talrijker en aanzienlijker 
geweest; nochtans zijn deze verhoogingen, zooals ze thans 
zijn, te betreuren; zij werpen een twi,jfel op de doelmatig­ 
heid onzer actie, zij hebben het protectionisme aange­ 
moedigd, zij hebben het zelfs in het leven geroepen in 
zekere landen die tot nu toe onveranderlijk en edelmoedig 
aan de politiek van den vrijlhandel getrouw gebleven 
waren. 

Alhoewel wij dus eene teleurstelling ondervonden heb­ 
ben, zal ik mij niet zoo pessimistisch toonen als mijn 
achtbare collega van Nederland, de heer Beelaerts van 
Blokland, want er is iets gedaan en de actie werd niet 
opgegeven. 

Op 24- Maart, denzelfden dag als desen van de ondertee­ 
kening der overeenkomst, onderteekenden namelijk drie en 
twintig Staten een protocol, gevoegd bij de overeenkomst, 
waarbij een programma van gezamenlijke besprekingen 
tussehen Europeesehe Staten vastgesteld went met het oog 
op het verbeteren van het regime van de productie en van 
het handelsverkeer: een vragenlijst werd opgemaakt; het 
Secretariaat zal de antwoorden in ontvangst nemen; de 
voorbereidende studiën ,hèbben in de zakenwereld veel aan­ 
dacht en belangstelling verwekt en zekere regeeringen, die 
gelijke belangen hebben, hebben reeds samen overleg ge­ 
pleegd, wat per slot van rekening neerkomt op een begin 
van Europeesohe samenwerking waarvan ik met genoegen 
nota neem. 

De gestelde vragen gaan uit van dringende, onmiddel­ 
lijke bezorgdheden, omdat de crisis scherp is, omdat het 
economisch leven ontredderd is, omdat de kwaal' hulP­ 
middelen vordert. 

Verleden jaar deden wij een beroep op de illier ,·ertegen­ 
woordigde landen ten einde samen te arbeiden vóor den 
voorspoed en het welzijn der volken, maar thans komt 
het er op aan ruines te vem1ijden en te pogen hel be­ 
staansniveau te behouden tot hetwelk het menschdom zich 
langzaam verheven heeft. 
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Et comment faire ? L'interdépendance des Etats <lans 
le domaine des intérêts matériels a été démontrée depuis 
la guerre par des phénomènes éclatants. Nous reconnais­ 
sons tous que la solidarité est la règle nécessaire de toute 
vie collective. Or, que voyons-nous ? Les Etats, préoccu­ 
pés de leurs difficultés intérieures, recourent le plus sou­ 
vent à des mesures qui nuisent à leurs voisins. Chacun 
veut être maître exclusif chez soi, maître de son marché, 
eu fermer l'accès aux autres et, étrange contradiction, faire 
pénétrer en même temps ses produits sur· les marchés 
étrangers. 

Ce sont là des palliatifs; ce sont des expédients locaux, 
et, laissez-moi le dire, quelque peu égoïstes; ils vont 
certainement à l'encontre d'une inévitable évolution. Le 
cadre des économies nationales, tout le monde l'a reconnu, 
est devenu trop étroit pour les hesoins de la production 
moderne; l'élargissement des marchés n'est pas dicté par 
<les doctrines ou par des aspirations sentimentales, mais 
c'est une nécessité vitale qui est imposée et démontrée par 
les faits. 

C'est dans cet esprit que notre gouvernement, dans un 
esprit réaliste, a répondu au questionnaire qui lui a été 
adressé, avec le souci d'écarter les formules doctrinales 
et celles qui ne s'accorderaient pas avec les données pra­ 
tiques, le but étant pour tous la production à bon marché, 
la création de nouvelles couches de consommateurs, l'équi­ 
libre entre la consommation et la production et Ia norma­ 
lisation des échanges. 

Quand on envisage l'ensemble des difficultés écono­ 
miques au milieu desquelles l'Europe se débat, au cœur Wanneer men het geheel der economische moeilijkheden 
de ces difficultés apparaît Ja crise agricole; elle provoque overziet waarmede Europa te worstelen heeft, dan vindt 
toutes les préoccupations, toutes les anxiétés. men in het middenpunt daarvan de landbouwkrisis; zij is 

· C'est un problème complexe et je crois que ce serait de bron van al de bewrgdheden, van al de angsten. 
singulièrement le restreindre, que ce serait le simplifier à ! Het is een ingewikkeld vraagstuk en ik meen dat men 
l'e~trême, que de le réduire à la conciliation des intérêts I het erg zou beperken, dat men het tol het uiterste zon 
d'Etats industriels et d'Etats agricotes. Sans doute, cette vereenvoudigen, door het te i1erleiden tot een kwestie ,,111 
conciliation est souhaitable et il faut la poursuivre: mais overeenbrenging der belangen van 11ij,0erheids- en van land­ 
il faut tout de même voir les choses de près, dans un bouwstaten, Ongetwijfeld is die overeenhrenging van be­ 
esprit réaliste. langen gewenseht en moet ze nagestreefd . wonlen; maar 

men moet toch de zaken van naderbij beschouwen, in een 
11 y a bien peu d'Etats exclusivement industriels; il n'y realistischen geest, · 

a guère d'Etats exclusivement agricoles. La Belgique, par Er zijn heel weinig uitsluitend industrieele staten, er 
· exemple, que l'on range communément dans la première bestaan geen exclusief landbouwende staten. België, bij 
catégorie, dans Ja catégorie des Etats industriels, considère. voorbeeld, dat men gewoonlijk in de eerste categorie rang­ 
à juste titre, et toutes les statistiques le prouvent, son schikt, in de reeks der nijve1·heidssta~n, beschouwt 
agriculture comme une des sources les plus abondantes et terecht, zooals al de statistieken hel hewij~n, zijn land­ 
les plus précieuses de sa richesse. Ri elle introduit chez bouw als een der overvloedigste en der kostbaarste bron- 
elle, en franchise de tous droits douaniers, 80 p. c. des 11e11 van zijn rijkdom. Alhoewel het 80 l. il1. der la1Nlbo11w­ 
-produits agricoles <lont elle a besoin, elle ne saurait eepen- producten die het noodig heeft, tolvrij invoert, zou he' 
dant admettre un système qui donnerait satisfaction à ses toch geen stelsel kunnen aanvaanlen dat voldoening zou 
indùstrie\s, mais qui lèserait les intérêts de ses cultiva- geven aan zijne nijveraars, maar d •• t de belangen zijnl'r 
teurs: elle doit, par conséquent, chercher à obtenir des landbouwers zou benadeelen; :het meet ;bijg~volg .trachten 
garanties pour son ngrieulture, ·pour l'exportation de_s waarborgen te verkrijgen voor zijit;l~µw, voor den 
produits 11P son élevage, de sa ru liure maraichère, de son I uitvoer der voortbrengselen, va11pzijnen vee::-.- groe11te11- en 
~iortiru~tm·i•, autant que' pour l'exportation de ses produits . hl:~e1'.1eQteejt, zoowel .i•ls voor tien uitv,oe_1·: va,n ,Z!JIH? ,,ijn•r- 
indnslriels. . heidsprodueteu. . . _ , '!' ,1 , .... ,. 

Je voudrais encore, au sujet de celte question, présenter Ik zou aangaande deze kwestie nog~•! Q11111e1-ki1!g witleu 
une observution : la rationalisntion des échanges est i•ri- maken : de rationalisatie der ruilingen b-uat~urlijk afhan­ 
<lt>mment fonrlion. <le la politique douanière: mais il est kelijk van de lolpolitiek; maar er ~ij1111~~•\a1is gevallen 
cependant des cas où la soin lion peut. être recherchée en waarin ile oplossing kan gezocht worden builen eiken tol­ 
.1,,1,n •• , ,1,, tn11JP mesure douanière. Quand il s'agit, par maatregel. Wannet•r lil'! bijvoorbeeld gaat om de massa- 

En hoe zal dit gebeuren ? De onderlinge a.fhankelijk,heid 
der Staten op het gebied der materieele belangen werd 
sedert den oorlog door sprekende feiten bewezen. Wij 
erkennen allen dat de solidariteit de noodzakelijke regel 
is van elk collectief leven. Doch, wat zien wij ? Bezorgd 
.over hunne binnenlandsche moeilijkihèden, treffen de Sta­ 
ten meestendeels maatregelen die hunne buren 'benadeelen . 
Eenieder wil meester zijn in zi~n eigen land, meester zijn 
over zijne markt, er den toegang van sluiten voor anderen 

. en, zonderlinge -tegeuspraak, terzelfder tijd zijne prodm-­ 
ten op <le vreemde markten ingang doen vinden. 

Dit zijn lapmiddelen, lokale en, laat het me zeggen, 
eenigszins zelfzuchtige expediënten; zij werken stellig eene 
evolutie tegen die onvennijdelijk is. Het kader der natio­ 
nale eeonomiën is, zooals eenieder het erkend heeft, le 
eng geworden voor de behoeften der moderne productie: 
de verruiming der markten wordt niet gedicteerd door 
leerstelsels nooit door sentimenteele verlangens; zij is eene 
vitale noodzakelijk,heid die door de feiten opgelegd en 
bewezen wordt. 

l11 dezen realistisehen geest heeft onze Ilegeeriug ge­ 
antwoord op de vragenlijst die men tot haar heeft gericht. 
bezorgd om de doctrinale· formules alsook deze· welke niet 
met de practische gegevens zouden overeenkomen, te ver­ 
wijderen, daar allen als doel moeten hebben : de goed­ 
koope productie, de vorming van nieuwe categorieën van 
verbruikers, het evenwicht tusse-men verbruik en produdit• 
en de nonnalisatie van het ruilverkeer. 
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.i\Iais il faut savoir se décider, car la crise ne fait que 
s'accentuer; dans certains pays, elle est devenue angois­ 
sante. Il faut choisir entre une politique d'isolement et de 
nationalisme économique ou l'adoption d'un large pro­ 
gramme de collaboration européenne qui réponde à la 
fois aux intérêts de l'Europe, aux, intérêts du monde, et 
qui s'accorde avec l'idée d'union et d'entente européennes 
dont nous avons parlé tout à l'heure, si bien que me voici 
ramené à mon point de départ. 

Le Gouvernement belge croit. que c'est dans le domaine 
économique que l'action collective peut s'exercer le plus 
rapidement et le plus pratiquement. Sans doute, la coordi­ 
nation des activités économiques serait bien difficile là où 
ne règneraient pas la confiance et la sécurité. Mais il -est 
tout aussi vrai de dire que la paix économique contribue 
efficacement à la sécurité et à la paix politiques, et je ne 
discuterai pas ici la prééminence de l'œuvre politique sur 
l'œuvre économique ou de celle de l'œuvre économique sur 
l'œuvre politique. Mais je constate un fait. : c'est que 
l'œuvre économique est non seulement en voie de prépa-. 
ration, mais en voie d'exécution, tandis que, assurément, 
tout le monde reconnaîtra que l'œuvre politique entre dans 
une longue période d'étude, de maturation, de préparation 
et de discussion. 

exemple, des produits de masse de Ja grande industrie, les · ·producten der grootttijvenheid kunnen de afspraken tus­ 
ententes entre industriels peuvent paraître le moyen le schen nijveraars het meest geschikte middel schijnen; 
plus approprié; s'il s'agit au contraire de produits de gaat het daarentegen om voortbrengselen van fijne hoe­ 
qualité, il faut alors, semble-1-il, recourir de préférence danigheid, dan schijnt het wel dat men bi~ voorkeur zijne 
aux accords douaniers, j'entends, si on le peut; comme ce toevlucht moet nemen tot tolakkoorden, 't is te zeggen, 
serait souhaitable, aux accords collectifs, et sinon, sui- wanneer dat kan, en zooals het wenschelijk zou zijn, tot 
vant la vieille tradition, aux accords bilatéraux. Il faut collectieve akkoorden, ~n. zoo niet, volgens de oude tra­ 
donc en cette matière, où déjà on a exploré ·plusi·eurs voies, di tie,· tot tweezijdige akkoorden. Men moet dus in deze 
pratiquer une politique de large opportunisme. kwestie, waarin men reeds verschillende wegen bewan- 

deld heeft, een.politiek van breed opportunisme toepassen, 
Jlaar men moet een besluit· weten te nemen, want rie 

crisis neemt gestadig toe; in zekere landen is zij angst­ 
wekkend geworden, Men moet kiezen tusschen een. poli­ 
tiek van afzondering en van economisch nationalisme of 
de aanvaarding van een ruim programma van Europeesche 
samenwerking dat tegelijker tijd beantwoordt aan de 
belangen van Europa, aan de belangen der wereld, en dat 
overeenstemt met de gedachte van Europeesche unie. en 
verstandhouding waarvan wij zooeven gesproken hebben, 
zoodat ik nu weer teruggekomen ben tot mijn. uitgangs- 
punt. 

De Belgische Regeering meent dat de collectieve wer­ 
king zich op de meest vlugge en practische wijze op, het 
economisch terrein kan ontwikkelen. Ongetwijfeld zou de 
coordinatie der economische bedrijvigheden moeilijk zijn 
daar waar geen vertrouwen en geen veiligheid zou heer­ 
sehen. Maar men kan .met evenveel recht zezeen dat de 

. 00 

economische vrede op doelmatige wijze bijdraagt tot de 
veiligheid en den politieken vrede; ik zal hier gee~ bespre­ 
kmg opene~ over den voorrang van het politieke werk op 
het. e~onomrsche werk of van het economische werk op het 
politieke w~rk. l\faar ik stel een feit vast : namelijk dat 
het ~cou~nusc~e werk niet alleen in voorbereiding, maar 
ook m uitvoering is, terwijl eenieder ongetwijfeld zal er­ 
k~nnen d~t het politieke werk een lange periode van studie, 
rijpwording, voorbereiding en bespreking is ingetreden. 

En thans, indien ge het mij toestaat, zal Ik een oogslag 
werpen op den -politieken toestand. 

Een jaar geleden, bij de tiende Vergadering; - tiende 
verjaring van den bond - wettigden de omstandigheden 
ruime verwachtingen. Al de hier uitgesproken redevoerin­ 
gen getuigden van vertrouwen; we kwamen uit Den, Haag 
terug, WIJ hadden er een oplossing van het vraagstuk van 
het herstel ontworpen, dat doordrongen was van den geest 
van den Volkenbond en bestemd om de volken nader tot 
elkand~r te brengen. Het Pakt van Parijs, het Pakt tot 
verzaking aan den oorlog, waren pas in werking getreden 
en, onder den indruk van deze gedachten, zou weldra. de 

· Vlootconferentie van Londen, voorbereid door de vriend­ 
schappelijke besprekingen der heeren' Hoover en Mac 
Donald, bijeenkomen. · 

Wanneer men den toestand overwoog en den blik liet 
gaan over de tien verloopen jaren, kon men het vérriehte 
werk met een zekere fierheid beschouwen. Ook scheen hel 
dat een nieuw ·tijdperk zou beginnen; men ging ·owr tot 
andere werkzaamheden; menbesloot tot een·overlegde·eco­ 
nomische actie op het gebied der tolkwestie; '-'-' ik,heb er 
zooeven · over gesproken -, en' de ·heer Briand riep ons 
samen op een vertrouwelijke en mtieme bijeenkomst waar- 

Et maintenant, si vous le permettez, je jetterai un coup 
d 'œil sur la situation politique. 

Il y a un an, lors de la dixième Assemblée - c'était 
un.anniversaire - les conjonctures autorisaient de larges 
espérances. Tous les discours prononcés ici respiraient la 
confiance; nous revenions de La Haye, nous y avions 
esquissé une solution du problème des réparations inspirée 
de l'esprit de la Société des Nations et destinée à rappro­ 
cher les peuples. Le Pacte de Paris, le Pacte de renon­ 
ciation à la guerre, venait d'entrer en vigueur et, sous 
l'impression de ces idées, allait se réunir bientôt Ja: Confé­ 
rence navale de Londres, préparée par les conversations 
amicales de M. Hoover -et de 1\1. MacDonaltl. 

On pouvait, envisageant la situation et parcourant du 
regard les dix années écoulées, contempler l'œuvre accom­ 
plié avec quelque fierté. Aussi, une étape nouvelle parut 
s'ouvrir; on entama d'autres besognes; on décida une 
action économique concertée dans le domaine de la ques­ 
tion douanière, - j'en ai parlé tout à l'heure -, et 
l\J. Briand nous convoqua à celte première réunion 
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in hij voor de eerste maal de gedachte eener Europeesche 
verstandhouding uiteenzette. 
Een jaar is verloopen. Hoever staan wij thans ? 
De eerste indruk is zeker die eener teleurgestelde ver­ 

wachting; men voelt de drukking eener zware malaise; 
vele geesten zijn ongerust; booze machten die men defi­ 
nitief overwonnen waande, steken het hoofd weder op; 
wij beleven ongetwijfeld een tijd van gedruktheid; mis­ 
schien had men verleden jaar te veel gehoopt. 

Ik zal er onmiddellijk bijvoegen dat er geen reden 
bestaat om den moed te verliezen, want groote inspannin­ 
gen werden gedaan en daden werden verricht. Zij hebben 
niet al de uitslagen opgeleverd die men ervan verwachtte; 
maar zekere uitslagen zijn verkregen : de Akkoorden van 
Den Haag zijn in werking getreden; wij hebben een oplos­ 
sing gegeven aan het herstelvraagstuk dat sedert tien jaar 
een oorzaak van financieele wanorde was en tot bitsige 
besprekingen aanleiding had gegeven. De bezetting van den 
Rijn heeft een einde genomen vijf jaar voor den door de 
verdragen vastgeslelden datum; de Vioolconferentie te 
Londen heeft zeker niet tot een algemeene ovreenstemming 
geleid, maar het aldaar tot stand gekomen akkoord heeft 
het gevaar van een "wedloop naar bewapeningen tusschen 
drie groote Zeemogendheden afgewend, en dit akkoord is 
vatbaar voor aanvulling en kan tot een nieuwen vooruit­ 
gang leiden. 

Dit zijn voldongen feiten, en liet is zeker dat zij in wer­ 
kelijkheid den internationalen stand van zaken verbeterd 
hebben; maar zij hebben in de gemoederen de ontspanning 
en de toenadering die wij verwachtten, niet teweegge­ 
bracht. 

Om verschillende oorzaken die ik hier niet wil bespre­ 
ken, is de atmosfeer donkerder en zelfs koortsiger gewor­ 
den en op zekere oogenblikken herinnert zij aan de 
beroerde tijdstippen van vroeger. In zekere middens 
heerscht ongerustheid. Zelfs zijn er waar oorlogsgeruchten 
zich als een _gaswolk verspreid hebben; en alleen het feit 
dat men van oorlog en van de mogelijkheid van 
den oorlog kan spreken, en dat men er van spreekt, is op 
zichzelf reeds een gevaar. 

Wij hebben, meen ik, tot plicht - op dit uur en op deze 
plaats - tegen dit onheilbrengend streven in te gaan. )fon 
moet weten dat geen enkel vraagstuk, geen enkel geschil 
door geweld of door bedreiging met geweld kan worden 
opgelost. Deze Vergadering moet aan de openbare meening 
den indruk geven dat het niet alleen de wil is van de 
verantwoordelijke Staatslieden geen oorlog te voeren, maar 
dat zij ook de meening zijn toegedaan dat de oorlog een 
onmogelijkheid is, dat hij - zooals dei.en morgen gezegd 
werd door een der redenaars, die vóór mij op dit spreek• 
gestoelte klommen - een dwaasheid, een monsterach• 
tigheid is, die als naslee~ zou hebben den algemeenen 
ondergang, de algemeene revolutie en de vernietiging van 
geheel onze beschaving. 

IJ faut qu'on sache que la Société des Nations n'est pas Het moet geweten worden, dat de Volkenbond niet 
seulement une force morale, qu'elle est une réalité poli- alleenlijk een zedelijke kracht is, maar dat hij een poli• 
tique. Les obligations du Pacte sont des obligations sacrées tieke werkelijkheid is. De verplichtingen van het Pakt zijn 
et les Etats qui les ont contractées ont pris l'engagement heilige verplichtingen en de Staten die ze aangingen hebben 
d'honneur de contribuer efficacement à en assurer I'obser- j er zich op hunne eer toe verbonden op afdoende wijr.e mede 
vation. Tout Etat, en cas de danger, a le droit de porter I te werken om er de naleving van te verzekeren, Elke 

familière et intime où, pour la première fois, il esquissa 
devant nous l'idée d'une entente européenne. 

Et voici un an écoulé. Où en sommes-nous? 
La première impression est certainement celle d'une 

attente déçue; on sent peser un lourd malaise; beaucoup 
d'esprits sont inquiets; des forces mauvaises, qu'on croyait 
définitivement abattues, redressent la tête; nous sommes, 
sans aucun doute, dans un moment de dépression; peul 
être avait-on trop espéré l'an dernier. 
J'ajouterai tout de suite qu'il n'y a pas lieu de se décou­ 

rager, car de grands efforts ont été faits, des actes ont 
été accomplis. Ils n'ont pas donné tous les résultats atten­ 
dus; mais certains résultats sont acquis : les Accords de 
Là Haye sont entrés en vigueur; nous avons donné une 
solution au problème des réparations, qui était depuis dix 
ans une cause de désordre financier, et qui avait donné 
lieu à de si amères discussions. L'occupation du Rhin a 
pris fin cinq ans avant la date fixée par les traités; la 
Conférence navale de Londres n'a certainement pas abouti 
à une entente générale, mais l'accord qui s'y est réalisé 
a écarté le péril d'une course aux armements entre trois 
grandes Puissances maritimes, et cet accord peut être 
complété et conduire à de nouveaux progrès. 

Ce sont là des faits acquis, et il est certain qu'en 
réalité ils ont amélioré l'état international des choses; mais 
ils n'ont pas provoqué dans les esprits la détente et le rap­ 
prochement que nous attendions. 

Pour des causes diverses que je ne discuterai pas ici, 
l'atmosphère s'est épaissie et même enfiévrée, et à certains 
moments elle rappelle les périodes troubles d'autrefois. 
Dans certains milieux règne l'anxiété. Il en est où de'> 
bruits de guerre se sont répandus, comme une nappe de 
gaz; et Ie seul faij que l'on puisse parler de la guerre et 
de Ia possibilité de Ia guerre, et qu'on en parle, 'eoustitue 
déjà, à lui seul, un danger. 

Nous avons, me semble-t-il, Ie devoir - el c'est ici 
l'heure et le lieu - de nous efforcer de réagir contre ces 
tendances néfastes. Il faut qu'on sache qu'aucun pro­ 
blème, aucun différend ne peut être résolu par la violence 
ou Ia menace de la violence. Il faut que cette Assemblée 
donne à l'opinion publique l'impression que les hommes 
responsables ont, non seulement la volonté de ne pas faire 
la guerre, mais aussi la pensée que la guerre est une 
impossibilité, qu'elle est - comme l'a dit ce matin l'un 
des orateurs qui m'ont précédé à cette tribune - une folie, 
une monstruosité qui déchainerait la ruine générale, la 
révolution générale et la destruction de toute notre eivi­ 
lisation. 
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Staat heeft, in geval van gevaar, het recht een duister 
geschil in het volJe Jicht van de openbare debatten van 
den Raad te brengen. l\loest dit uur slaan, dan zouden de 
kleine Staten die niets te winnen maar alles te verliezen 
hebben in den oorlog en die hier met gelijke rechten naast 
de groote zetelen, niet aarzelen hunne toevlucht tot dit 
uiterste middel.te nemen. 
Ik herinner mij een gezegde van den heer Viviani. In 

Hl20, in den loop van onzen eersten zittijd, riep hij uit 
- ik hoor het hem nog zeggen - : 11 Wij richten hier een 
hooge tribune op, van waar uit men tot het wéreldgeweten 
kan spreken "· De volken moeten weten dat, in geval van 
gevaar, hunne regeeringen het recht zouden hebben en, om 
hen te redden, den plicht deze tribune te beklimmen en er 
het woord te voeren. 

Enkel indien wij dezen indruk aan de openbare meening 
geven, en ons door deze gedachten laten bezielen en ze 
verspreiden, zulJen wij de miasmen die de atmosfeer drei­ 
gen te vergiftigen, kunnen verdrijven. 

Laten wij onderwijl onze taak voortzetten. Laten wij de 
waarborgen tegen den oorlog, de bestaande waarborgen, 
hechter en sterker maken; en ik vestig hier onmiddellijk de 
aandacht op twee overeenkomsten waaraan wij veel 
waarde moeten hechten : de eerste is degene die men de 
Overeenkomst tot Iinaneieelen bijstand noemt, degene die 
financieele hulp belooft aan den Staat die het slachtoffer 
van een aanval is of er door bedreigd wordt; door middel 
van leeningen gewaarborgd door <le Verdragsluitende 
Staten. Ik druk den vuriger wensch uit, dat deze overeen­ 
komst goedgekeurd worde, De andere overeenkomst is in 
voorbereiding, omdat meeningsverschillen onstaan zijn in 
den schoot van het Comiteit dat ze bestudeerde. Ik hoop 
dat men tot overeenstemming zal geraken : het is de 
overeenkomst die de macht van den Raad uitbreidt om de 
maatregelen te nemen bestemd om den oorlog te voorkomen. 

Ten slotte zijn er voorstellen die bij ons aanhangig 
werden gemaakt, ten einde het Pakt van den Volkenbond 
en het Pakt van Parijs in overeenstemming te brengen. 
Om ons Pakt aan het Pakt van Parijs aan te passen beeft 
men ons voorstellen voorgelegd die voor gevolg hebben de 
inleiding en zekere artikelen van ons Pakt te wijzigen. De 
Belgische Begeering hecht hare goedkeuring aan deze voor­ 
stellen. Wij zien er voorzeker een ,·ooruitgang in en een 
algemeen geünifieerd streven naar de oodificatie van den 
vrede. 

On ne peut cependant se dissimuler que pour créer la )len kan zich echter niet ontveinzen dat 001 een ware 
vraie sécurité, pour donner aux peuples le sentiment de veiligheid te scheppen, om aan de volken het gevoel der 
la sécurité, l'œuvre est encore incomplète. 11 y a entre veiligheid te geven, het werk nog onvolledig is: Br bestaat 
les Etats-Unis d'Amérique et les Etats membres de la tussehen de Vereenigde Staten van Amerika en de Staten 
Société des Nations, un accord sur ln renonciation à la 'leden van den Volkenbond een o,·ereenkomst tol het ver. 
guerre, une obligation pour résoudre les différends, de ne zaken aan den oorlog, een verplichting om voor het oplossen 
recourir qu'à des moyens pacifiques. Mais il n'y a pas der geschillen slechts tot vreed1.ame middelen de toevlucht 
de sanctions. Le Pacte de la Société des Nations édicte te nemen. ~laar er bestaan geen sancties. Het 'Pakt van 
des sanctions; mais il ne lie pas les Etats-Unis et assuré- den Volkenbond voorziet sancties; maar hel bindt de Ver­ 
ment, je ne cherche pas ici à discuter l'adhésion des eenigde Staten niet, en voorzeker wensch ik hier niet de 
Etats-Unis ù ces sanctions. Au surplus, comment pourrait- toetreding van de Vereenigde Staten tot deze sancties te 
on concevoir que les Etats-Unis fissent échec à leur appli- 1 bespreken. Bovendien, hoe zou men zich kunnen indenken 
cation ou restassent indifférents devant un Etat agresseur 1 dat de \'ereenigde Staten toepassing dezer sancties zouden 
qui violerait ses obligations ? Il y a tout de mème des i dwarsboomen of onverschillig .zouden blijven tegenover 
impératifs moraux qui sont parfois plus puissants que les i eenen aanvallenden Staat die zijne verplichtingen zou over- 

un conflit obscur à la pleine lumière des débats publics du . 
Conseil. Si cette heure venait à sonner, Jes petits Etats, 
qui n'ont rien à gagner, mais tout à perdre dans la guerre, 
et qui siègent ici à parité de droits avec Jes grands, n'hési­ 
teraient pas à recourir à cette ressource suprême. 

Je me rappelle un mot de M. Viviani. En 1920, lors de 
notre première session, il s'écriait - je l'entends 
encore - : " ... Nous élevons ici une haute tribune d'où l'on 
peut s'adresser à la conscience universelle ». Il faut que 
les peuples sachent qu'en cas de danger leurs gouverne­ 
ments auraient le droit, et, pour les sauver, le devoir, de 
monter à cette tribune et d'y parler. 

Ce n'est qu'en donnant cette impression à l'opinion 
publique, en nous pénétrant de ces idées et en les répan­ 
dant que nous pourrons dissiper Jes miasmes qui risquent 
d'empoisonner l'atmosphère. 

Poursuivons, en attendant, notre tâche. Resserrons, con­ 
solidons Jes garanties contre la guerre, les garanties exis­ 
tantes; et je signale tout de suite ici deux conventions aux­ 
quelles nous devons attacher beaucoup de prix : l'une est 
celle qu'on appelle la Convention d'assistance financière, 
celle qui promet aide financière à l'Etat victime ou menacé 
d'une agression, par le moyen d'emprunts garantis par les 
Etats contractants. Je souhaite vivement que cette conven­ 
tion soit approuvée. L'autre est en préparation, parce que 
des divergences de vues ont surgi dans le .Comité qui l'étu­ 
diait. J'espère que l'on aboutira à un accord : c'est la 
convention qui développe Jes pouvoirs du Conseil pour 
prendre les mesures destinées à prévenir la guerre. 

Enfin, il y a des propositions dont nous sommes saisis, 
en vue d'établir une harmonie entre le Pacte de la Société 
des Nations et le Pacte de Paris. En vue d'adapter notre 
Pacte au Pacte de Paris, on nous a soumis des propositions 
qui ont pour effet de modifier le Préambule et certains 
articles de notre Pacte. Le Gouvernement belge y adhère. 
Nous y voyons assurément un progrès et une tendance 
générale unifiée à la codification de Ja paix. 
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impératifs juridiques. Mais les pays réclament davantage. 
Ils veulent plus que Ia proclamation, quelque solennelle 
t{lr'elle soit, d'une admirable règle morale que nous avons 
jÎ1slemenl glorif'iéo : ils veulent avoir la certitude qu'elle 
1rl• , seta respectée . 
. !1' 

\~011imenl donc. dans nos sociétés policées, l'ordre civil 
esî~il assuré ? Il repose sur le consentement général, sur 
l"licceptation commune des règles de vie, d'habitudes; il 
repose sur le respect entré dans les mœurs de certains 
droits, de certaines obligations, qui sont Jes fruits de Ja 
civilisation. D'autre part, il y a, dans Jes sociétés même 
les mieux policées, des êtres vicieux, des esprits passion­ 
nés; mais il y a des juges.iil y a des.sanctions, dans un 
but d'intimidation et de défense. 

Ce qui est vrai dans la vie intérieure des peuples l'est, 
inévitablement, dans la vie internationale des Etats. Je sais 
bien que l'idée de la paix est une idée -force : mais il y en a 
d'autres. Je sais aussi que, cians certains milieux, pour 
certains esprits, la morale de la paix est une sorte de 
mfl~.ale dynamique qui, par une puissance expansive, 
pt'-.,nrtre les âmes et détruit. le microbe de Ia guerre. Mais 
le\flil/!Uples, comme les individus, ont leurs passions, leurs 
enJ{pînements, leurs élans de colère ou de jalousie, leurs 
vanités, Jeurs convoitises. Puis, il y a chez tous les peuples 
des.groupements, des catégories, où des gens se complai­ 
sei!tJ admirer Ie jeu, l'étalage de la force, comme on 
a,rhi1fre l'athlétisme dans les milieux sportifs. Il y a enfin 
<1r<v10ments diffieifès, des états psychologiques, des eir­ 
constanoes atmosphériques où les nerfs se tendent. Ce sont 
IA ..Jé moments dangereux. 

ó1ï. conçoit très bien, dans ces conditions, qu'il ne suffit 
pas,~ nous devons le faire et nous Ie ferons - de conti­ 
nuer! à propager, à prêcher la morale de la paix à orga­ 
uiser l'hygiène de 'Ia paix, puisque, selon le mot spirituel 
et rr1fond de notre éminent collègue 1\1. Scialoja, la guerre 
n·es1r.pas seulement un délit, mais une maladie, et que, 
tout"tie même, il faut quelque chose de plus, que les peu­ 
ples )?pl besoin de garanties positives, qu 'ils ne peuvent se 
!salisf~ire de la seule puissance spirituelle d'une idée et 
11u'Ù~Yaut leur assurer certaines mesures efficaces de pro­ 
tection' et de défense. Nous devons donc perfectionner nos 

•~I 
pactes, 

Le'"Paête de Paris ne doit pas être considéré comme un 
uboulissement, comme une fin en soi. Il est un eommen­ 
ceme1!~ une étape .. Le Pacte de Paris, selon le mot de 
i\I. siresemanu, est une base sur laquelle on doit construire 
une Vfe internationale plus complète. Voila la tâche de 
l'ave1ir. 

En_.,1attendant, ne méconnaissons pas les garanties du 
Pacte même, de notre vieux Pacte de la Société des 
NatiôYl;, car elles sont, en somme, l'application pratique 
de l'îaêe dont la Société des Nations est sortie, d'où elle 
tire tó.,i_tl son prestige et toute sa force, à savoir la soli­ 
darité, la coopération des Etats pour s'entr'aider et, ù 
l'hem'.~' 'du danger, pour se protéger mutuellement. 

treden. Er zijn immers zedelijke imperatieven die soms 
machtiger zijn dan de juridische Imperatieven, Maar de 
landen eischen meer. Zij willen meer dan de afkondiging. 
hoe plechtig zij ook weze, van een. prachtigen zedelijkeu 
regel, dien wij terecht verheerlijkt hebben; zij willen ,Ir 
zekerheid hebben dat hij geëerbiedigd zal worden. 

Hoe wordt in onze beschaafde maatschappijen de hur­ 
gerlijge orde verzekerd ? Zij berust op de algemeene instem­ 
ming, op de gemeenschappelijke aanvaarding van levens­ 
regels, van gewoonten; zij berust op den in de zeden opge­ 
nomen eerbied voor zekere rechten, voor zekere verplich­ 
tingen, die de vruchten zijn der beschaving. In de meest 
beschaafde maatschappijen zijn er anderzijds verdorven 
schepsels, hartstochtelijke geesten; maar er zijn rechters, 
er zijn sancties, met het doel vrees aan te jagen en If' 
verdedigen. 

Wat waar is voor het inwendig leven der volken, is onver­ 
mijdelijk waar voor het internationaal leven der Staten. 
Ik weet wel dat de vredesidee eene krachtidee is; maar· 
er zijn er andere. Ik weet ook dat -in zekere middens, voor 
zekere geesten, de vredesmoraal een soort dynamische 
moraal is die, door eene expansieve kracht, - de harten 
doordringt en de microbe van den oorlog doodt. Doclr, 
evenals de enkelingen, hebben ook de volken hun harts­ 
tochten, hun neigingen, hunne opwellingen van gramschap 
of van jaloerschheid, hun ijdelheid, hun begeerigheid. 
Bovendien vindt men bij alle volken groepeeringen, cate­ 
gorieën, waar sommige lieden behagen scheppen iu hel 
bewonderen van het spel, het vertoon der macht, zooals 
men in sportmiddens voor het athletisme in bewondering 
staat. Er zijn, ten slotte, moeilijke oogenblikken, psycho­ 
logische toestanden, atmospherische omstandigheden 
waarin de zenuwen gespannen worden. Dit zijn gevaarlijke 
oogenblikken. 

In deze omstandigheden begrijpt men heel goed dat het 
niet voldoende is - wij moeten en zullen het doen - voort 
te gaan de vredesmoraal te verspreiden en te verkondigen. 
de vredeshygiene in te richten, vermits, volgens het geest­ 
rijke en diepzinnige woord van onzen uitstekenden collega, 
den heer Scialoja, de oorlog niet enkel een misdaad maar 
ook een ziekte is, en dat er toch iets meer noodig is, dat 
de volken positieve waarborgen noodig hebben, dat zij zich 
niet alleen met de geestelijke macht eener idee kunnen 
vergenoegen en dat er hun zekere doeltreffende bescber­ 
mings- en verdedigingsmaatregelen dienen verzekerd te 
worden. Wij moeten onze pacten dus verbeteren. 

Het Pact van Parijs mag niet worden beschouwd als 
een uitkomst, als een doeleinde op zichzelf. Het is een 
begin, eene etape. Het Pact van Parijs is, naar bet woord 
van Stresemann, eene basis waarop een meer volledig 
internationaal leven dient te worden opgebouwd. Ziedaar 
de taak van de toekomst. 

Laten wij intussehen de waarborgen niet miskennen van 
het Pact zelf, van ons oude Volkenbondspact, want zij 
zijn per slot van rekening de practische toepassing der idee 
waaruit de Volkenbond onstaan is, waaraan hij al zijn 
prestige en al zijne macht ontleend heeft, te weten, de 
solidariteit, de samenwerking der Staten om elkaar bij te 
staan en om, in het uur van het gevaar, elkaar te 
beschennen. · · · 
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Il faut que les peuples sachent qu'à l'heure du danger 
la coopération fonctionnera, que les leviers de la solidarité 
seront mis en mouvement. Ce n'est que lorsque nous leur 
aurons donné cette conviction que nous ferons reculer le 
défaitisme de Ia paix, et c'est seulement ainsi que nous 
rendrons à l'esprit public la confiance et l'équilibre dont 
le monde a besoin. 

DEUXIEME PARTIE 

Travaux des Commi11ion1 

PREMIERE COMMISSION 

J. ---- Organisation de la Cour Permanente 
de Justice internationale. 

La dixième assemblée avait adopté, l'année dernière, 
un projet de modification au statut de la Cour Perma­ 
nente, malgré une tentative de Ia délégation de Cuba pour 
farie repousser les règles d'incompatibilités nouvelles pro­ 
posées pour les fonctions de membre de la Cour. Il avait 
été décidé en même temps que Ie nouveau règlement entre­ 
rait en vigueur le 1"' septembre 1930, sauf opposition d'un 
des Etats. La date du 1er septembre avait son importance, 
car l'élection des nouveaux juges choisis pour neuf ans 
devait avoir lieu au cours de la présente session, et il 
était logique de les élire sous le régime du nouveau règle­ 
ment. Or, par une lettre du 16 août 1930, le gouvernement 
de Cuba notifia son opposition, et le Conseil de la Société 
des Nations dut constater, le 9 septembre -1930, que les 
conditions prévues pour l'entrée en vigueur du Protocole 
ne se trouvaient pas remplies. 

La première commission eut à s'occuper de la situation 
créée par cette caducité de la mise en vigueur du nouveau 
régime. Les questions qui se posaient étaient celles-ci : 
cette caducité est-elle définitive, et les juges doivent-ils 
remplir leur mandat de neuf ans sous l'ancien régime; ou 
bien le protocole pourrait-il entrer en vigueur par des rati­ 
fications successives, dans le cas où la république de Cuba 
cesserait son opposition ? Dans cette seconde hypothèse, 
comment ménager la transition entre l'ancien régime et Ie 
nouveau ? Comment régler Ie nombre des juges qui, 
d'après Ie nouveau, était de f5 effectifs ? 

Après de longues discussions juridiques qui éclairèrent 
le problème sons tous ses aspects, Ja commission proposa 
à l'Assemblée qui les vota, ·des résolutions destinées à 
faciliter, en cas de ratifications ultérieures, le passage 
d'un régime à l'autre, pendant le cours <les neuf années 
futures. 

La première résolution vise Ie nombre des juges : j 
" Le nombre des juges titulaires prévus par l'article 3 

Het is noodig dat de volken weten dat in het uur van 
het gevaar de samenwerking zal doorgevoerd worden, daf, 
de hefboomen der solidariteit in beweging zullen gebracht 
worden. Eerst wanneer wij hen daarvan overtuigd hebben, 
zullen wij het defaitisme van den vrede doen achteruit, 
wijken, en enkel op die wijze zullen wij aan de openbare 
opinie het vertrouwen en het evenwicht terugschenken die 
de wereld noodig heeft. 

TWEEDE DEEL. 

Werkzaamheden der Commi11ie1 

EERSTE COMMISSIE. 

1. - Organisatie van het Bestendig Hof 
van Internationale Justitie. 

De tiende vergadering had verleden jaar een ontwerp 
van wijziging aan het statuut van het Bestendig Hof 
aangenomen, niettegenstaande een poging der afvaardi­ 
ging van Cuba om de nieuwe regels · van onvereenigbaar­ 
heid voorgesteld voor het ambt van lid van het Hof, te 
doen verwerpen, Terzelfder tijd was besloten geweest dat 
het nieuwe reglement op 1 September 1930 in werking 
zou treden, behoudens verzet van een der Staten,, De datum 
van 1 September had zijn belang, want de verkieziDg der 
mor negen jaar gekozen nieuwe rechters moest in 'áe 
loop van dezen zittijd geschieden en het was logisch 1.e 
onder het regime der nieuwe regeling te verkiezen. Door 
een brief van f6 Augustus i930 gaf de Regeering van 
Cuba echter kennis van haar verzet, en de Volkenbonds­ 
raad moest op 9 September 1930 vaststellen dat de voor­ 
waarden voorzien voor de inwerkingtreding van het Pro­ 
tocol, niet vervuld waren. 

De eerste commissie moest zich bezighouden met den 
toestand geschapen door deze ongeldigheid der inwerking· 
stelling van het nieuwe regime. De vragen die zich voorde­ 
den waren de volgende : is deze ongeldigheid definitief 
en moeten de rechters hun mandaat van negen jaar ondër 
het vroeger regime vervullen, ofwel zou het protokol , in 
werking kunnen treden door opeenvolgende bekrachtigin­ 
gen; ingeval de republiek Cuba een einde zou stellen aan 
haar verzet ? Hoe moet, i_n deze tweede veronderstelling, 
de overgang van het vroegere tot het nieuwe regime be­ 
werkstelligd worden ? Hoe dient het aantal rechters vast­ 
gesteld dat, volgens het vroeger statuut, f f werkende leden 
en 4. plaatsvervangers, en volgens het nieuwe, f5 w~- 
kende leden bedroeg ? ; ·' 

Na lange juridische besprekingen waarbij alle zijden 
van het vraagstuk toegelicht werden, stelde de commissie 
aan de Vergadering resoluties voor die door deze we~ 
aangenomen en- die bestemd zijn om, in geval van latere 
bekrachtigingen, den overgang van het een naar het andér 
regime in den loop der negen eerstkomende jaren te ver­ 
gemakkelijken. 

De eerste resolutie handelt over het aantal rechters : 
« Het aantal titelvoerende rechters voorzien door 111'1.i- 
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dµ 'statut de la Cour Permanente de .Justice internationale ' 
est porté de H à 15. » 

, Quant aux juges suppléants, ils restaient au nombre 
de ,. Mais, dans le cas où le nouveau statut qui ne prévoit 
pas de suppléants entrerait en vigueur, leurs fonctions 
cesseraient. 

La seconde résolution se rapporte aux traitements des 
juges. 

La troisième est relative aux pensions de retraite. 
.Enfin la commission adopta un projet de résolution 

présenté par la délégation britannique, et exprimant l'es­ 
poir que la Cour envisagerait favorablement la possibi­ 
lité de régler elle-même, en attendant l'entrée en vigueur 
du statut revisé, les questions des sessions de la Cour et 
de la présence dès juges. 

En somme, le travail de Ja première commission consista, 
dans cette discussion, comme le fit remarquer avec bonne 
grâce le délégué de Cuba, à faire rentrer par la fenêtre le 
Protocole qui avait t.hî sortir par la porte. 

II. - Mise en harmonie du Pacte de la Société des Nations 
avec· le Pacte de Paris. ït'. 

,. 
Un comité de onze membres avait été nommé, l'année 

dernière, par le Conseil, sur l'invitation de l'Assemblée, 
pour fixer les amendements à introduire dans le Pacte.de la 
Société des Nations en vue d'y effacer toute allusion à un 
droit de recourir à la guerre et d'y affirmer au contraire 
la défense absolue d'y avoir recours, même si les autres 
moyens de règlement des litiges échouaient. Le rapport de 
cette réunion de juristes et d'hommes d'Etat concluait 11 
l'opportunité de modifications au Préambule du Pacte et. 
à Sf!S articles 12, 13 et Hi. 

kel 3 van het statuut van het Bestendig Hof van Inter­ 
nationale Justitie, wordt vau 11 op 15 gebracht ». 
Wat het aantal plaatsvervangende rechters betreft, hun 

aantal bleef op 4, vastgesteld. Maar ingeval het nieuwe 
statuut dat geen plaatsvervangers voorziet, in werking 
zou treden, zou hun ambt ophouden te bestaan. 

De tweede resolutie heeft betrekking op de jaarwedden 
der rechters. 

De derde ging over de pensioenen. 
Ten slotte nam de commissie een ontwerp van resolutie 

aan, ingediend door de Britsche afvaardiging en waarbij 
de hoop wordt uitgedrukt dat het Hof welwillend de 
mogelijkheid zou onderzoeken om zelf de kwesties der 
zittingen van het Hof en der tegenwoordigheid van de 
rechters te regelen, totdat het herziene statuut in wer­ 
king treedt. 

Alles te: samen genomen, bestond het werk der eerste 
commissie, zooals de afgevaardigde van Cuba het goed­ 
willig deed opmerken, bij deze bespreking hierin dat zij 
door een zijdeurtje het Protocol moest terugroepen dat 
langs de poort had moeten vluchten. 

Il. - Aanp(lssing van hel Pact van den l'olkenbond 
aan het Pact van Parijs. 

L'attitude de la Belgique dans cette affaire fut claire­ 
ment exposée par M. Henri Rolin dans la séance du 
23 ~eptembre. Il ramena le problème à ces deux iuterro­ 
gations : Faut-il amender le Pacte de la Société des 
Nations ? Faut-il étendre au Pacte de Paris les sanctions 
prévues par le Couenant ? La première question lui parais­ 
sait_ réglée par les délibérations de l'année passée. l.a réso­ 
Iution de la dernière assemblée s'était prononcée d'une 
façon formelle sur l'opportunité de modifier le Pacte, en 
déclarant qu'il était désirable que les dispositions de 
celui-ci n'accordent plus aux membres de Ia Société Je di-oit 
de recourir à la guerre dans les cas où il y a été renoncé 
en vertu du pacte de Paris, Quant à la seconde interro­ 
gation, il faut y répondre affirmativement. Il est important 
de proclamer par un document nouveau, soumis à la rati­ 
Iicatiön des Parlements, qu'il s'agit bien d'une obligation 
précise, et qu'il n'y a pas dans le Pacte deux sortes d'obli­ 
gations, les unes sanctionnées, de nature juridique, et les 
autres non sanctionnées qui sont des obligations morales 
sans doute, mais dont la violation peut rester impunie. 

JI apparut, au cours des débats que les aspects poli­ 
t irrues de la uuestlon constituaient un obstacle à une 

Verleden jaar werd er door den Raad, op verzoek der 
Vergadering, een komiteit van elf leden benoemd om de 
wijzigingen vast te stellen die in het Pact van den Volken­ 
bond moesten aangebracht worden ten einde er elke 
toespeling op een recht van toevlucht tot den oorlog uit 
te doen verdwijnen en er integendeel het uitdrukkelijk 
verbod in te bevestigen om zijne toevlucht tot dit middel 
te nemen, zelfs indien de andere middelen om de geschil­ 
len te regelen mislukten. Het verslag dezer vergadering 
van juristen ·en staatslieden was tot het besluit gekomen 
dat er wijzigingen dienden aangebracht in de Inleiding van 
het Pact en in zijne artikels 12, 13 en 15. 

De houding van België in deze zaak werd duidelijk uit­ 
eengezet door den heer Henri Rotin op de zitting van 
23 September. Hij herleidde het vraagstuk tot deze twee 
vragen : moet het Pact van den Volkenbond gewijzigd 
worden ? ~loeten de sancties door het Cooenant voorzien 
uitgebreid worden tot het Pact van Parijs.? De eerste 
vraag bleek hem geregeld te zijn door de beraadslagingen 
van verleden jaar. De resolutie der voorgaande vergaderins 
had zich uitdrukkelijk uitgesproken over de gepasthesl 
om het Pact te wijzigen door te verklaren dat het wensehe­ 
lijk was dat rie beschikkingen van dit Pact aan de leden 
van den Volkenbond het recht niet meer zouden verleenen 
hunne toevlucht te nemen tot den oorlog in tie i;emllei 
waarin hieraan verzaakt wertl krachtens het Pact van 
Parijs. Wat de tweede vraag betreft, hierop moet beves!i­ 
gencl geantwoord worden. Het is van belang door een nieu" 
document onderworpen aan de bekrachtiging der Parle, 
menten openlijk te verklaren, dat het hier gaat om eem 
nauwkeurig bepaalde verplichting en dat er in het Pae 
geene twee soorten verpliphtingen voorkomen, de eenen 
voorzien van een sanctie en van juridischen aard, di 
anderen niet voorzien van een sanctie, die ongetwijfell 
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Etrangères de Roumanie et premier délégué de son pays 
avait suggéré d'ajourner toute discussion par crainte 
d'arriver à des conclusions hâtives que les gouvernements 
11c sernieut pas disposés ù adopter. 

Le Président de la première comuussion, M. Sciuloja, 
reconnut que l'Assemblée a Ic droit d'envisager la question 
du point de vue politique aussi bien que juridique, et il 
suggéra d',;ccepter la proposition <le renvoi à un sons­ 
comité qui pourrait examiner les aspects politiques et juri­ 
diques du problème. 

Le délégué de la Belgique fil partie ile c~e sous-comité 
composé de U. membres. 

Après des débats très étendus, qui se prolongèreu! jus­ 
qu'aux derniers jours de la session, il fallut reconnaitre 
que Ja question devait être soumise à une nouvelle étude 
approfondie. En conséquence, elle fut ajournée ù l'année 
prochaine. ; 

III. - Ratification des conventions internationales. 

L' Assemblée avait décidé, l'année dernière, la constitu­ 
.tion d'un comité de 7 membres, qui serait chargé d'éiudier 
la question de la ratification des conventions. Le comité 
déposa un rapport dont les suggestions furent reprises, à 
la première commission, sous forme de résolutions, par 
les délégations britannique et danoise. 

La première résolution prescrit les mesures destinées à 
hâter Jes ratifications, en faisant interroger par le Secré­ 
taire Général les gouvernements des Etats qui n'ont pas 
ratifié, sur leurs motifs et leurs intentions et en prévoyant 
toute une procédure préparatoire pour toutes les conven­ 
tions générales devant être négociées sous les auspices de 
la Société des Nations. 

La seconde résolution, inspirée par des remarques du 
délégué de Ja Belgique, concerne la publicité des tableaux 
où sont indiqués les pays qui ont ratifié les conventions, 
et ceux qui s'en sont abstenus. 

Le rapporteur, M. Giannini, délégué de l'Italie, tout en 
considérant ces mesures comme de la plus haute impor­ 
tance, fit cependant remarquer dans son discours à l'As­ 
semblée que le fondement. de la question se trouve être 
l'esprit de collaboration internationale et l'appréciation 
équitable des intérêts bien compris de chaque pays. Seuls 
ces facteurs peuvent rendre possibles la conclusion d'ac­ 
cords et leur ratification ultérieure. 

IV. - Codification proqressioe du droit inlemational. 

L'idée de confier l'étude de Ia codification progressive 
du droit international à une conférence qui serait réunie 
par la Société des Nations, avait été adoptée par l'Assem­ 
blée de 1924. Après un examen préliminaire des questions 

ongestraft kan blijven. Tijdens de debatten bleek dat ~!:l 
polîtieke zijden der kwestie een hindernis waren voor eené 
spoedige oplossing. De heer Mironesco, J\linister van Bui­ 
lenlandsche Zaken van Roemenië en eerste afgevaardigde 
van zijn land, had voorgesteld elke bespreking te verdagen 
uil vrees tot overhaastige besluiten te komen die de regee­ 
, ingen niet genegen zouden zijn aan te nemen. 
ne Voorzitter der eerste commissie, de heer Scialoja, 

erkende dat de Vergadering het recht heeft de kwestie te 
beschouwen zoowel uit politiek als uit juridisch .oogpunt, 
e11 hij stelde voor, dat de Commissie hare goedkeuring 
zou hechten aan het voorstel tot verzending der kwestie 
naar een sub-comiteit dat de politieke en juridische zijden 
van het vraagstuk zou kunnen onderzoeken. 
ne afgevaariligde van Helgië maakte deel uit van tlil 

sub-comiteit dat uit t4 leden samengesteld was. 
Na zeer uitgebreide debatten. die geduurd hebben ·fot 

de laatste dagen van den zittijd, moest worden erkend dat 
dr Investie aan een nieuwe grondige studie diende onder­ 
worpen te worden. Dienvolgens werd zij verdaagd' tot 
toekomend jaar. • .. 

Ill. - Bekrachtiging der internationale ooereenkomsten. 

De Vergadering had het vorige jaar 'besloten een comiteit 
van 7 leden op te richten, dat belast zou zijn met het 
bestudeeren van de kwestie der bekrachtiging van de over­ 
eenkomst. Het Comiteit legde een verslag neer waarva,, 
de voorstellen in de eerste commissie onder den vorm· van 
resoluties door de Britsche en de Deensche afvaardiging 
werden overgenomen. 

De eerste resolutie schrijft de maatregelen voor welke 
bestemd zijn om de bekrachtigingen te verhaasten, en die 
hierin bestaan dat de Secretaris-generaal gelast wordt na­ 
vraag te doen bij de regeeringen der Staten, die nog- niet 
bekrachtigd hebben, naar hunne redenen en hunne voor­ 
nemens, en verder dat een gansch voorbereide procedure 
voorzien wordt voor al de a lgemeene overeenkomsten 
waarover onderhandeld zal moeten worden onder bescher­ 
ming van den Volkenbond. 

De tweede resolutie, ingegeven door de opmerkingen van 
den afgevaardigde van België, hebben betrekking o}) het 
publieeeren der tabellen waarop de landen venneld zijn 
die de overeenkomsten hebben bekrachtigd en degene die 
zich daarvan onthouden hebben. 

De verslaggever, de H. Giannini, afgevaardigde van Ita­ 
lië, alhoewel hij deze maatregelen beschouwde als van het 
hoogste belang, deed in zijn toespraak tot de Vergadering 
opmerken dat de grond der kwestie ligt in den geest van 
internationale samenwerking en van billijke waardeering 
der welbegrepen belangen van elk land. Alleen dtt.e factoren 
kunnen het sluiten van overeenkomsten en hunne' latere 
bekrachtiging mogelijk maken. 

IV. - Progressieve i:odificatie van het internationaal recht. 

De gedachte om de studie der progressieve codificatie van 
het internationaal recht toe te vertrouwen aan eene confe­ 
rentie die door den Volkenbond zou bijeengeroepen worden, 
was door de Vergadering van t92i aangenomen ge- 
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qui devaient être retenues pour examen, et après des 
discussions qui se déroulèrent depuis quatre ans, à chaque 
session de l'Assemblée, la conférence se réunit à La Haye 
en mars-avril 1930. Elle s'occupa du problème de Ja natio­ 
nalité, de celui des eaux territoriales et de celui de Ja 
responsabilité des Etats. Elle ne put aboutir à une con­ 
vention générale ni à un accord unanime, mais ene adopta 
dans son Acte . final des suggestions relatives à Ja con­ 
tinuation du travail qu'elle n'avait pas pu achever. La 
première commission fut saisie des conclusions de Ja con­ 
férence el, en même temps, de plusieurs propositions sur 
la procédure à suivre en vue de nouvelles réunions et sur 
la suite générale à donner au problème de Ja codification. 

Ne pouvant se prononcer sur ces diverses propositions, 
parce que les gouvernements n'avaient pas encore donné 
leur avis sur les résultats de la conférence, Ja première 
commission a ajourné Je problème jusqu'à Ja prochaine 
assemblée. Dans !'entretemps, les gouvernements seront 
invités à exprimer leur opinion. 

La résolution qui termina le débat, affirme le grand 
intérêt que prend Já Société des Nations au progrès du 
droit international, notamment par la Codification, et con, 
sidérant que les suggestions émises par Ja Conférence sont 
de Ia plus haute valeur, décide de s'en occuper à Ja pro­ 
chaine session et demande les suggestions des Etats pour 
que l'assemblée puisse les prendre en considération l'année 
prochaine. 

DEUXIEME COMMISSION. 

1. - Questions économiques. 

Les débats de la deuxième commission ont été entière­ 
ment dominés par la crise économique qui, à des degrés 
divers, affecte tous Jes pays représentés. La discussion 
a porté tout d'abord sur les causes et les divers aspects de 
Ja dépression. Les délégués des Etats de l'Europe orien­ 
tale notamment se sont étendus sm· le malaise dont souf­ 
frait l'agriculture. La Commission s'est également occupée 
de certains problèmes de politique commerciale auxquels 
la crise donnait une acuité particulière. 

·~~·~~ .•.. ·. __ .., 
En ce qui concerne la crise proprement dite, Ja dêlé­ 

·gat.ion de l'Inde émit le vœu que l'organisation écono­ 
mique de la Société des Nations procédât à une enquête 
générale tendant à déterminer Jes raisons rte la crise et 
à rechercher Jes remèdes. 
La Commission s'est montrée dans l'ensemble favorable 

à ce vœu mais a estimé qu'il ne serait pas désirable que 
la Société des Nations entreprit une enquête nouvelle, 
indépendante de celles que poursuivent d'autres orga­ 
nismes et qu'au contraire il lui incombait plutôt de coor­ 
donner la documentation qui existait déjà et de la corn- 

worden. Na een voorafgaand onderzoek der kwesties die 
voor nader onderzoek moesten voorbehouden worden, en na 
besprekingen die sedert vier jaar bij elke zitting der 
Vergadering plaats hadden, vergaderde de Conferentie 
te 's Gravenhage in Maart-April 1930. Zij hield zich 
bezig met het vraagstuk der nationaliteit, met het vraagstuk 
der territoriale wateren en met dit der verantwoordelijkheid 
van de Staten. Zij kon noch tot eene algemeene overeen­ 
komst noch tot een eenparig akkoord geraken, doch zij nam 
in hare slotakte aanbevelingen op betreffende de voortzet­ 
ting van het werk dat zij met had kunnen voleindigen. Aan 
de eerste Commissie werden de besluiten der Conferentie 
onderworpen, samen mei verschillende voorstellen aan­ 
gaande de procedure welke dient gevolg met het oog op 
'1ieuwe samenkomsten en aangaande het algemeen gevolg 
dat aan de kwestie der codificatie dient te worden gegeven. 

Daar de eerste Commissie zich over deze verscheidene 
voorstellen niet kon uitspreken, door dat de regeeringen 
hunne zienswijze over de uitslagen der conferentie nog niet 
hadden doen kennen, heeft zij de behandeling van het 
vraagstuk tot op de aanstaande vergadering verdaagd. ln­ 
middels zullen de regeeringen uitgenoodigd worden hunne 
meening uit te drukken. 

In de resolutie die het debat besloot, bevestigt de Verga­ 
dering het groote belang dat de Volkenbond stelt in den 
vooruitgang van het internationale recht, inronderbeid dom· 
de codificatie ervan, en overwegend dat de aanbevelingen 
door de conferencie gedaan van de grootste waarde zijn, 
besluit zij zich er zich op de aanstaande zitting mede bezig 
te houden en verzoekt zij om de wenken der Staten, ten 
einde die het volgend jaar in beschouwing te kunnen nemen. 

TWEEDE COMMISSIE. 

1. - Economische kwesties. 

üe debatten der tweede (.ommissie werden geheel be­ 
heerseht door de economische crisis waardeor al de ver­ 
tegenwoordigde landen in mindere of meerdere mate ge­ 
troffen worden. De bespreking ging in de eerste plaats 
over de oorzaken eu de verschillende zijden der depressie. 
De afgevaardigden der Staten van Oost-Europa !hebben in­ 
zonderheid uitgeweid over de malaise die op den IIUld­ 
bouw drukte. De Commissie lieert zich eveneens bezigge­ 
·houden met zekere vraagstukken van handelspolitiek waar­ 
aan de crisis een bijzonder acuut karakter gaf. 

Wat de eigenlijke crisis betreft, bracht de delegatie van 
Indië den wensch uit dat de economische organisatie van 
den Volkenbond een onderzoek zou instellen met het oog 
op het vaststellen der algemeene oonaken van de crisis 
en het opzoeken der hu.lpmiddelen. 

De Commissie heeft over het algemeen aan deam wensch 
een gunstig onthaal verleend niaar heeft geoordeeld dal 
het niet wenschelijk zou zijn dat de Volkenbond :œu over­ 
gaan tot een nieuw onderzoek dat onafhankelijk zou zijn 
van de 0Îlder1.0eken gedaan door andere organismen en 
dat ··het integendeel haar taak was ae reeds bestaande 
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piéter sm· les points au sujet desquels les renseignements 
sont insuffisants . 

Voit·i le vœu émis en cette matière par l'Assemblée : 

« L'Assemblée, émue par Ja gravité de la situation 
actuelle, par l'augmentation générale du chômage et de 
la crise commerciale, par la fréquence des périodes de 
dépression économique et l'impossibilité de trouver, jus­ 
qu'à l'e jour, iles moyens concertés d'éviter les dommages 
ainsi causés. 

Décide que l'Organisation économique et financière de 
la Société ties Nations, qui étudie déjà Jes causes des 
1'111rt11atio11s du pouvoir d'achat de 1 'or et leurs effets sur 
ln vie économique des nations, ~era chargée d'entre­ 
prendre l'étude du cours et des phases de la dépression 
actuelle Pli mettant en relier les circonstances et les fac­ 
leurs r-anu-téristiques de cette dernière. A cet effet, elle 
devrait recueillir la documentation réunie par les établis­ 
sements nationaux existant déjà dans les divers pays, 
centraliser- cette documentation et, le cas échéant, combler 
les lacunes qu'elle présenterait; 

Pour s 'acquitter de cette tâche, l'Organisation écono­ 
inique et financière, tenant compte en particulier de l'avis 
du Comité consultatif économique, se mettra en rapport 
avec les organisations nationales, conseils consultatifs, 
comités d'études ou instituts de recherches s'occupant de 
la question, et elle devra en outre examiner, avec leur 
assistance, les moyens de coordonner les travaux actuel­ 
iement entrepris sur le problème du retour des périodes 
1 le dépression économique. 

documentatie te ooordineeren en ze aan te vullen \.V,\1 
betreft de punten waaromtrent de inlichtingen ontoereikeret 
zijn : ne 

Ziehier de wensch te dezer zake door de Vergaderiug 
uitgebracht : 

u De Vergadering, getroffen door den ernst. van dtJr 
huldigen toestand, door de algemeeue toeneming der. w.twk~ 
loosheid en der handelscrisis, door het veelvuldig ,,,-,o,,_­ 
komen van tijdperken van economische depressie en .c~~ 
onmogelijkheid om, tot nog toe, gemeenschappelijke mid­ 
delen te vinden tot vermijding der aldus herokkemlç 
schade. 

Besluit dat de Economische en Financieele Orgauis;i,I i:­ 
van den Volkeneond, die reeds nu onderzoekt naar de o~i;~ 
zaken der schommelingen van de koopkracht. van het goud 
en naar hun uitwerksels op het economis-h leven üi>J· 
natiën, gelast zal worden met de studie van den Ioour,f',' 
van de phases der huidige depressie, waarhij zij rie p,i,­ 
standig,heden en de kenschetsende- factoren dezer rlr11rè'.~;ï,· 
in het licht zal stellen. Te dien einde zou zij zich de doru­ 
mentatie moeten bezorgen die verzameld werd door 1li• 
nationale inrichtingen welke reeds in de verscheidene lan­ 
den bestaan, zou zij deze documentatie moeten eentrali- 

- 1 seeren en, in voorkomend geval, de leemten aanvullen 
welke er in zouden voorkomen. 

Met het oog op het vervullen dezer taak, , .. al tie Ew1.1:,­ 
mische en Financieele Organisatie, rekening homlencJ!~\,_ 
zonderheid met het advies van het economisch raadge~111I 
comiteit, zich in -betrekking stellen met <le nationalf i11- 
riohtingen, de eonsultatieve raden, de studiecomiteiten of 
opzoekingsinstituten die zich met de kwestie bezighouWèu. 
en zal zij bovendien, met hunne hulp, moeten onderzoeken 
naar de middelen tot coördinatie der werken <lie thans 
aangevat zijn over het vraagstuk van rlen terugkeer <h•r 

1 tijdperken van eeonomisehe depressie. 
Convaincue également que le rétablissement de la pros- j Eveneens overtuigd dat het herstel van den voorspnt•,I 

périté dans les pays esse~tiellement .. agricoles et ~ans les in de landen die hoofdzakelijk van den landbouw leven l'u 
pays producteurs de matières premieres ne constitue pas in de landen voortbrenzers van grondstoffen niet enkel 
-eulement u11 objectif en soi, mais qu'il contribuera éga- op zichzelf eeu doelwit jritinaakt, maar dat. het iwi'noou-. 
lement à rétablir la prospérité des autres pays, !'Assem- zal -bijdragen tot het herstel van den voorspoed rler mult>n· 
l-lée désire qu'au cours de J'enquête sur Ia dépression landen, wenscht de vergadering dat in den loop vait°hl'I 
i' conomique mondiale, qui fait l'objet de la présente recom- onderzoek omtrent de algemeene economische 1lep1~ll~i1•. 
r.iandation, une attention particulière soit co~sacrée au dat het voorwerp dezer aanbeveling uitmaakt, bijzoqder« 
J .rogramme et aux recherches recommandés par les ex- aandacht wu gewijd worden aan het programma en .aun 
J erts agricoles qui se sont réunis à Genève en janvier 1930 de opzoekingen aanbevolen door de landbouwexpertéù di,· 
rt aux résultats des travaux accomplis par les organisa- in Januari t930 te Genève bijeengekomen zijn, alft)Wtle 
l .ons internations 'es ayant rn la matiere une compétence aan de resultaten der werkzaamheden verricht do,)t. tic 
spécifique. · · internationale organisaties die te dezer zake speeiaol hë- 

voegd zijn. 
Zij drukt eveneens. den wensen uit dal er hij gelegen­ 

heid der voornoemde studies rekening worcle gehoudenunet 
de resultaten van het onderzoek ingesteld door 1het !Inter­ 
nationale Arbeidsbureau over de werkeloosheid, alsooJctmel 
de werkzaamheden over deze aangelegenheid ve1·rich01lorw 
de andere bevoegde internationale organisaties _en.-:zniks 
opdat, als het oogenblik gekomen is, de F.cononu.sche en 
financieele Organisatie, in het bezit van een v0Jled1g~te­ 
rieel, de wenschelijkheid eener eventneele inlem11Jipnalc 
actie kunne onderroeken, daarbij rekening l~udeml met 
de eoonomisohe, financieele en demographisehe zijden d••t· 
aangelegenheid, alsook met de arbeidsvoorwaa,~len, met 
inbegrip van de kwestie der grondstoffen. 

Elle émet également le vœu qu'à l'occasion des études 
susdites il soit tenu compte des résultats de l'enquête pour­ 
suivie par le Bureau International ôu Travail sur le chô­ 
mage, ainsi que des travaux sur la matière accomplis par 
le, autres organisations internationales compétentes, et 
,., la afin que, !e moment venu, l'Organisation économique 
et financière, se trouvant en possession d'un matériel 
complet, puisse examiner l'opportunité d'une action inter­ 
nationale éventuelle, en tenant compte des aspects écono­ 
m '.(Iues, 'financiers, démographiques et du travail, y pom­ 
pt is. Ja question des matière spremiëres, » 



24 CHAMBRE DES REPRESENTANTS [ N• 15 ] Session de i 930-i 93i. 

Deux questions de politique commerciale retinrent parti­ 
culièrement l'attention de la Commission. Ce furent, en 
premier lieu, l'interprétation à donner à Ia clause du 
traitement de Ia nation la plus favorisée, et en second lieu 
le traitement préférentiel revendiqué par le groupe des 
pays agricoles de 1' Europe Orientale. La question qui s'est 
posée relativement au premier point est celle de savoir 
si, et éventuellement dans quelles conditions, l'octroi de 
contingents uniformes était compatible avec l'esprit de la 
clause de la nation la plus favorisée. Cette question tirait 
son intérêt spécial des difficultés survenues entre l' Alle­ 
magne, d'une part, les Pays-Bas et le Danemark, d'autre 
part, au sujet d'une disposition du nouvel accord germano­ 
finlandais limitant le bénéfice du tarif minimum pour le 
beurre à l'entrée de l'Allemagne à un contingent réduit 
qui, s'il couvre les besoins de la Finlande, est fort infé­ 
rieur à Ja capacité d'exportation des Pays-Bas et du Dane­ 
marli. Différentes délégations ont demandé que l'on exa­ 
minât également si Jes droits de douane anti-dumping 
ou droits de compensation étaient compatibles avec l'octroi 
de la clause. Enfin, il est apparu que la notion de « pro­ 
duits similaires u avait besoin d'être définie avec clarté. 

La deuxième comnussron a estimé que ces différents 
problèmes pourraient utilement être étudiés par le Comité 
Eoonomique qui a d'ailleurs déjà fait un premier travail 
sur le traitement de la nation Ia plus favorisée. Ell.e a cru 
bon toutefois d'accompagner 1e renvoi de cette question 
au Comité Economique des considérants suivants : 

« Une interprétation dogmatique et rigide à l'excès de 
la clause de la nation la plus favorisée - interprétation à 
laquelle, du reste, la tradition commerciale a depuis long­ 
temps apporté certaines exceptions d'ordres géographique 
et ethnographique - pourrait, comme on l'a fait remar­ 
quer au cours des débats, rendre ·impossible des ajuste­ 
ments d'ordre partiel, qu'il serait bien [imprudent de 
condamner à priori dans un moment aussi grave que celui 
que nous traversons. D'autre part, il importe d'éviter que 
la clause de la nation la plus favorisée, cet instrument 
inappréciable d'entente économique entre les peuples, ne 
srhisse des atteintes qui seraient de nature à troubler 
le fc nctionnement régulier du mécanisme délicat du com­ 
merce international n. 

• • • 
Lfl deuxième question est celle du rapprochement des 

'"''':,. agricoles de l'Est. On sait que les représentants de 
la Bulgarie, de l'Estonie, de la Hongrie, de la Lettonie, 
de la Pologne, de la Roumanie, de la Tchécoslovaquie et 
de la Yougoslavie tinrent à Varsovie, à la fin d'août, une 
Conférence qui aboutit à certaines résolutions," lesquelles 
furent soumises à l'Assemblée. Parmi ces résolutions, il 
y en a une qui a une importance particulière du point 
de vue de la politique commerciale. C'est celle qui reven­ 
dique en faveur des produits agricoles des pays signa- 

Twee kwesties van handelspolitiek werden met bijzon- 
dere aandacht door de Commissie behandeld. Het waren, 
vooreerst, de interpretatie welke dient gegeven aan de 
clausule betreffende de behandeling van meestbegunstiging, 
en op de tweede plaats de bevoorreclhte behandeling 
geëischt door de groep der landbouwlanden van Oost­ 
Europa. De vraag die zich aangaande het eerste punt heeft 
opgedrongen, is deze of, en eventueel, in welke voorwaar­ 
den, het verleenen van eenvormige contingenten vereenig­ 
baar was met, den geest der clausule van meestbegunsti­ 
ging. Deze kwestie had haar speciaal belang te danken 
aan de moeilijkheden ontstaan tusschen Duitschland, 
eenerzijds, Nederland en Denemarken, anderzijds, aan­ 
gaande eene beschikking van het nieuwe Duuseh-Finsche 
akkoord, waarbij het voordeel van het minimum-tarief VO'.>I' 
de boter hij den invoer in Duitschland begrensd wordt tot 
een beperkt contingent dat, indien het voor de behoeften 
van Finland voldoende is, zeer beneden het uitvoerver­ 
mogen van Nederland en van Denemarken hlijft. Vers~hil­ 
lende delegaties hebben gevraagd dat er ook zou onder­ 
zocht worden of de anti-dumping tolrechten of vergeldings­ 
rechten vereenigbaar waren met het vcrleenen der clau­ 
sule. 

Ten slotte is gebleken dat het begrip " gelijkaardige 
produkten u duidelijk diende omschreven te worden. 

De tweede Commissie was van meening dat deze ver­ 
schillende vraagstukken met nut konden bestudeerd worden 

, door het Economisch Comiteit dat trouwens reeds een 
eerste werk heeft gemaakt over de behandeling der meest 
begunstigde natie. Zij heeft echter gemeend dat het goed 
was de verwijzing van deze kwestie naar het Economisch 
Comiteit vergezeld te doen gaan van de volgende overwe­ 
gingen : 

" Een dogmatische en al te strenge uitlegging der elau­ 
/ sule van meestbegunstiging - aan welke uitlegging trou- 
1 wens door de handelstraditie sedert lang zekere uitzonde­ 
ringen van geographischen en ethnographischen aard wer­ 
den toegebracht - zou, zooals men het tijdens de bespre­ 
kingen heeft doen opmerken, aanpassingen van gedeelte­ 
lijken aard, die het heel onvoorzichtig zou zijn à priori te 
veroordeelen in een zoo ernstig tijdstip als we thans door­ 
leven, onmogelijk kunnen maken. Van den anderen kant is 
het van belang te vermijden dat de meestbegunstigings­ 
clausule, dit zoo onschatbaar instrument van economische 
verstandhouding tussehen de volken, blootgesteld worde 
aan aanvallen die van aard zouden zijn de regelmatige 
werking te verstoren van het zoo delikate mechanisme van 
den internationalen handel. 11 

• • • 
De tweede kwestie is die der toenadering tussehen de 

landbouwstaten van het Oosten. lien weet dat de· vertegen­ 
woordigers van Bulgarije, Estland, Hongarije, Letland, 
Polen, Roemenië, Tsjechoslowakije en Joegoslavië te War­ 
schau op het einde der maand Augustus een Conferentie 
hielden, welke leidde tot zekere resoluties die aan de Ver­ 
gadering werden onderworpen. Onder deze resoluties is er 
eene die van bijzonder belang is uit het oogpunt der han­ 
delspolitiek. Het is degene die ten behoeve der landbouw­ 
producten van de onderteekende landen een voorkeursbe- 
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taires un traitement préférentiel à l'entrée des autres pays 
européens. A la deuxième commission de l' AssembJ,ée, 
M. l\fadgearu, Ministre de l'industrie et du Commerce de 
Roumanie, précisa que le traitement préférentiel demandé 
devait être conditionnel, temporaire et limité. Il devait 
être conditionnel, c'est-à-dire qu'il ne pouvait être reven­ 
diqué qu'en cas de crise; il devait être temporaire en ce 
sens que sa durée ne pouvait dépasser celle de la crise 
qui Favait fait naître; enfin, il devait être limité aux 
seules céréales. 

D'une manière générale, les représentants des Etats 
européens, à qui s'adressaient en ordre principal les réso­ 
lutions de la Conférence de Varsovie, ont déclaré qu'ils 
seraient heureux de contribuer à améliorer la situation 
économique des pays en cause en leur facilitant le place­ 
ment, à des conditions raisonnables, des excédents agri­ 
coles et notamment des excédents de céréales. Toutefois 
plusieurs délégations élevèrent de très sérieuses objections 
contre le principe du traitement préférentiel, 

En ce qui les concerne, les délégations de l'Australie, 
du Canada ,de l'Inde, de Ja Nouvelle-Zélande et de l'Union 
Sud-Africaine, sans se prononcer sur le fond de la question, 
ont exprimé l'avis que la proposition d'accorder un trai­ 
tement préférentiel' sur les marchés européens aux céréales 
produites en Europe n'est pas une question sur laquelle 
la onzième Assemblée de la Société des Nations devrait 
exprimer une opinion. 

Certaines autres délégations ont fait valoir que, si Ja 
question de principe des traitements préférentiels limités 
ou régionaux était posée, elles soutiendraient qu'une telle 
question devrait s'appliquer à tout traitement préférentiel 
quel qu'il soit et entre quelques Etats que ce soient, Mem­ 
bres de la Société- des Nations. Ces délégations visaient / 
évidemment la préférence impériale britannique. 1 

L'avis a généralement prévalu qu'il ne fallait pas em­ 
pêcher Jes Etats européens de pourvoir à une meilleure 
organisation de leur économie, mais on a rappelé que la 
dixième Assemblée a, dans sa résolution sur l'action éco­ 
nomique concertée, réservé aux autres Etats la possibilité 
d'intervenir pour la sauvegarde de leurs intérêts. 
f:.:. 
· La deuxième Commission a estimé, en conséquence, que 
Jes propositions des Etats agricoles réunis à Varsovie ren­ 
trent dans le cadre de la réorganisation économique, telle 
qu'elle doit être discutée parmi les Etats signataires du 
" Protocole des négociations ultérieures " signé le 24- mars 
i!l30, étant entendu toutefois que, conformément à Ja réso­ 
lution de la dixième Assemblée, des Etats non signataires 
pourront être invités à y participer, et qu'en outre le ré­ 
sultat de toutes ces négociations sera porté à la connais­ 
sance d'une conférence à laquelle tous les Etats sans dis­ 
tinction seront invités à participer. 

• • • 
Le sort de la Convention commerciale et des négocia- 

handeling vraagt biJ den invoer in de andere EuropeeSdhe 
landen. ln de tweede Commissie der Vergadering heeft de 
heer Madgearu, Minister van Nijverheid en Handel van 
Roemenië, nader doen uitkomen dat de gevraagde voor­ 
keurshehandeling voorwaardelijk, tijdelijk en beperkt 
moest zijn. Zij moest voorwaardelijk zijn, hetgeen betee­ 
kent dat zi~ slechts in geval van crisis gewaagd kon wor­ 
den; zij moest tijdelijk zijn namelijk in dien zin dat haar 
duur dien der crisis, waaruit zij ontstaan is, niet mocht 
overschrijden; ten slotte moest zij beperkt blijven tot de 
graangewassen alleen. 

In het algemeen hebben de vertegenwoordigers der Euro­ 
peesehe Staten tot welke de 'resoluties der Conferentie van 
Warschau in hoofdzaak gericht waren, verklaard dat zij 
gaarne zouden bijdragen tot de verbetering van den eco­ 
nomischen toestand der landen waarvan sprake door hun 
den verkoop te vergemakkelijken, onder redelijke voor­ 
waarden, der overschotten van het landbouwbedrijf en 
inzonderheid der overschotten van graangewassen. Echter 
wierpen verscheidene delegaties zeer ernstige bezwaren 
op tegen het beginsel der voorkeursbehandeling. 

De afvaardigingen van Australië, Canada, Indië, Nieuw­ 
Zeeland en de Zuid-Afrikaansche Unie !hebben wat ben 
betreft, zonder zioh uit te spreken over den grond der zaak, 
de meerring uitgedrukt dat het voorstel op de Europeesche 
markten een voorkeursbehandeling te verleenen aan de in 
Europa voortgebrachte graangewassen een kwestie is'waar­ 
over dezelfde Vergadering van den Yolkcnbond geen mee­ 
ning behoorde uit te spreken . 

Zekere andere afvaardigingen hebben doen gelden dat 
indien de beginselkwestie der beperkte of regionale voor­ 
keursbehandelingen gesteld werd, zij het standpunt zou­ 
den verdedigen dat dergelijke kwestie van toepassing zou 
moeten zijn op elke voorkeursbehandeling van welken aard 
ook en tusscnen om het even welke Staten, leden van den 
Volken-hond. Deze afgevaardigden bedoelden natuurlijk de 
voorkeursbehandeling in het Britsche Rijk. 
Het algemeen gevoelen was dat men de Europeesche 

Staten niet moest verhinderen een betere inrichting hunner 
economie tot stand te brengen, maar men heeft er aan 
herinnerd dat de tiende Vergadering in hare resolutie be­ 
treffende de onderling overlegde economische actie, aan 
de andere Staten de mogelijklheid beeft voorbehouden tus­ 
schen beide te komen voor het vrijwaren hunner belangen. 

De tweede Commissie was dienvolgens van meening dat 
de voorstellen der te Warschau vergaderde Landbouw­ 
staten in het kader vallen vau de economische reorgani­ 
satie, zooals deze besproken moet worden door de Staten 
onderteekenaars van het " Protocol der latere onderhande­ 
lingen " geteekend op 24 ~Iaart 1930, met dien verstande 
echter dat, overeenkomstig de resolutie der tiende Verga­ 
dering, de niet onderteekenende Staten uitgenoodigd zullen 
kunnen worden er aan deel te nemen en dat bovendien bel 
resultaat van al deze onderhandelingen ter kennis gebracht 
zal worden van een conferentie waaraan alle Staten Wil­ 
der onderscheid uitgenoodigd zullen worden deel te nemen. 

• •• 
Het lot der Handelsovereenkomst en der onderhande- 
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lions rentrant dans le cadre du Protocole du 2~ mars a 
également retenu l'attention de la Commission. On sait 
toutefois que des conférences ultérieures et en premier 
lieu celle qui s'est tenue à Genève le 17 novembre s'occu­ 
pent tout spécialement de ces diverses questions. 

En ce qui concerne la Convention commerciale, la Com­ 
mission s'est bornée à émettre Je vœu que le plus grand 
nombre d'Etats possible la ratifient et qu'en tout état de 
cause les Etats appliquent déjà dès maintenant et en fait, 
tl:..ns leurs échanges réciproques, les dispositions de la 
Convention. 

Relativement aux négociations ultérieures la Commis­ 
sion a insisté sur le fait qu'aucune solution susceptible 
d'améliorer les rapports économiques ne devait à priori 
être rejetée. Les négociations ultérieures en vue d'une 
action collective concertée porteront d'une part sur les 
tarifs douaniers proprement dits, action pour laquelle 
les deux principales propositions étaient de procéder par 
groupes d'articles et par groupes de pays; d'autre part, 
sur les questions rion tarifaires telles que l'unification 
des nomenclatures douanières, le protectionnisme indirect, 
notamment les primes d'exportation et Ie u dumping ,, ; au 
vœu de la Commission ces questions devront autant que 
possible être menées de pair. 

II reste à dire quelques mots de Ia Convention portant 
suppression des prohibitions et restrictions. On sait que 
faute de la ratification de la Pologne cette Convention 
ne lie plus depuis Ie 101 juiJlet 1930 que les Etats suivants : 
Danemark, Grande-Bretagne, Etats-Unis d'Amérique, Janon, 
Norvège, Pays-Bas et Portugal, à l'exclusion donc des 
grandes puissances industrielles de l'ouest et du centre de 
l'Europe. Cet état de chose a amené ,l'Assemblée à prendre 
la résolution suivante : 

" L'Assemblée, constatant que Ja Convention pour l'abo­ 
lition des prohibitions à l'exportation et à l'importation 
avait, le f•r juillet 1930, réuni un nombre imposant de 
ratifications, regrette que des obstacles d'un ordre parti­ 
culier se soient opposés à l'entrée en vigueur- de la dite 
Convention entre tous les pays signataires et exprime Je 
vœu que les Etats intéressés ne renoncent pas à leur déci­ 
sion d'éliminer, par Ia disparition des prohibitions, un 
des principaux obstacles à .Ja libre circulation des mar­ 
chandises». 

11. -- Coopération intellectuelle. 

La Commission de Coopération Intellectuelle a adopté 
le rapport du Comité d'études, qui a siégé à Genève dans 
le courant de l'année, et dont les principes ont reçu 
l'approbation du Conseil. 

lingen, die in Ilet. kader van lirt l'n,tor-ol 1a11 :H !\!aart 
vallen, heeft eveneens de aandacht 1kr t:orrnnis.~i1• gaa1,il1• 
gehouden. Men weet evenwel dat latere 1·ouf'ere11ties en i11 
de eerste plaats die welke op 17 \,mm1her '" Geni•w 
gehouden werd, zich heel in het bijzonder mrt deze verschil­ 
lende kwesties bezighouden. 

Wat de Handelsovereenkomst hetreff , heeft ,I<• Co111111issi1· 
er zich toe beperkt den weusoh uit te drukken ◄lal hl'! 
grootst mogelijk aantal Staten 1.e helirad1!ige11 zouden e11 
dat in ieder geval de Staten, in hun wederzijdseh ruil­ 
verkeer, nu reeds e11 i11 fritr <I«- lwschild,in;.:-1•11 ili>r- o~n-e1•11- 
komst zouden toepassen. 

Wat de latere 011rl•!rlia111lt•!111g1·11 lwtrl'i"l. ltl'f'l'I ,1., t:0111- 
missie er op aa11gerlm11g(•11 ilnt :-:•·•·11 ,•,:!;;•!.-• 11p:,i-;-.;n;.: -di,· 
de economische l11•!reld,i1,:.::,·1, 1.,111 !,,,111w11 1nl1t•fp:·,·11. 
a priori moest Vf'1•wo1111·11 ,\1wtl•·11. 11,, :,1!,·1,· :on:l,·rlia1..d,-­ 
lingen met- het oog op 4'l'11 1111tl,·i-!i11•~ 11,,.,i,.:;d,- c:,•1;11,w11- 
lijke actle zullen e,·1ierzij,I,, ,:,1,111 •i\t'r d,· ,•1.~•·111i,1l,1! lolt;,. 
rieven, voor welke ,wlit• tl,· l\\t't' '""111m1111sli: rrn:>r~ll·ll,•11 
waren, per groepen nm a.-1 ikelen Pli per gnll'pe11 \a11 
landen te werk te gaan; auderzijd«, ovr-r tie niet-turifain­ 
kwesties zooals de unificat ie ilrr tolhr11a111i11ge11, hl'I 
onreehtstreekseh protecliouismc, inzomlerhekl dt' i11lnwr­ 
premiën en den " d11111pi11g ,, : -.Int• lm,•,(il',; zullen, rnh;e11,. 
den wensch der Commis-ie. zr111\·N•l mouelijk lr:.wfijl, 
moeten behandeld worden. 

Er blijven enkele woortlen IP zt•!.!~"" »ver 111: Owrcc11- 
komst tot af;;chaffi11g tier n·1 l11,.I," "Il l11·1,:·d,i11~1•11. \ft:11 
weet dat bij gebrek aan d,~ hehac-hli!.f,in~ {lour- Polen, dl.'œ 
Overeenkomst sedert l Juli l!t:IO 11û_~ ~11:.-!1!:- de \Olgc111lt· 
Staten bindt : Dene111arl,1•11, 1;,(,nl-Bn1ta1111i,·, ile YnE't·111!::1ft. 
Staten van Amerika .. Japan. \onnH·;.;,_·n, \•:-:!er!aHd cil Por­ 
tugal, met uitsluiting rlu- vun dt> ;1rrn,l,· iru!u,,1i-1t•f'l1· 
mogendheden van W1•,-t- 1·11 \l:dtl,·11-l·:un,p;,. H;•z,• ,,,aal \a11 
zaken heeft de r,•rµittleri11:: l'i" ,,,. •• ,,·lir-.i,-lif cl,· \ol;.:,·ntlc· 
resolutie aan te nemen : 

" De Vergaderiua. \'t1,;hh-lh•111I ,lal ,I,· o,,.,·,T11Lom ..• 1 i11f 

afschaffing der uil- 1·11 i11,,wn1•rla:,_k!I. "i' l Juh l!fm 
een aanzienlijk aa11la I lteknid1! 1!!111;.:,'11 •,1•1·lm,;.:1·11 had. 
betreurt dal hindernis-en van partic:nl11•ri•11 aanJ ,Ic ruwer­ 
kingtreding van gczeg1lc Own- •. rrk11111,-1 l11•:-,el1e11 al d,· 
onderteekenende laurlen helt•! hebben, 1"11 1lr,,I;! 1lr•11 wenseh 
nit dat de betrokken Slak-n niet zt1111Jc11 11•111,.:komcn op !um 
besluit, 0111 door <le ,·enh,·ij11i11;.: der vr-rhoden. fen der 
voornaamste hinderpalen voor !w! vrij \·1•1·l,1•l'r dt•r koop­ 
waren uit den wea te ruimen. " 

Il. lnleltecturel» .,111111•1r111,,,J;it111. 

De Commissie voor l11IPllechwct1• :--amem,1ei-l,i11;.: heen lwl 
verslag aangenomen van hel Sll!1i,c1:0111ilt•il 1la! ,n den 1001, 
van het jaar te Genève gezeteld hrefl t·H waarvan «11• 
beginselen de goedkem-ing vnn dm1 Ha,111 wegi.redra:.:--11 
hebben. 

Les conclusions générales des hommes de talent et De mannen van talent eu 0111lervi111li11g clie dit jaar lu•I 
d'expérience qui ont étudié cette année le problème de la vraagstuk der intellectueele samenwerking hestudeei-<I 
coopération intellectuelle sont des plus favorables à Ia hebben, staan in hunne algemeene besluiten zeer gunstie 
continuation de l'œuvre entreprise. Ils ont estimé que tegenover de voortzetting van hel 011d,·rn11111e11 werk. Zij 
c'était pour Ja Société des Nations un devoir impérieux I hebben geoordeeld rlat hPI \-o~,r 1lr11 folkt>nhnn1I 1'f'11 <lri,)- 
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de chercher à faciliter clans le domaine intellectuel, comme 
dans tous les autres domaines, les relations internatio­ 
nales, d'aider les recherches, de provoquer le progrès par 
de judicieuses méthodes de coopération et de comparai­ 
son, d'améliorer aussi la compréhension mutuelle des 
esprits, base ùe l'entente et <le la paix. 

Le rapport présenté à Ja deuxième 1Commission de 
l'Assemblée par M. Fierlinger, délégué de la Tchécoslo­ 
vaquie, souligne l'unanimité tie tous les organismes qui, 
dans le cours de l'année, se sont occupés de coopération 
intellectuelle, à constater l'importance <ie cette œuvre 
d'entr'aide et de rapprochement. L'Institut I uteruational 
de Coopération Intellectuelle de Paris sera chargé rl'orga­ 
niser les travaux des Comités d'experts. 

Il a été décidé de continuer la publication du Recueil 
Pédagogique, qui a pour hut d'adresser aux Gouverne­ 
ments des recommandations en vue de faire connaitre aux 
jeunes générations les efforts de paix qui s'accomplissent 
à la Société des Nations. . 

L'Assemblée a également exprimé le vœu de voir les 
Gouvernements marquer leur intérêt à l'œuvre de l'Institut 
International du film éducatif en lui accordant leur aide 
et leur appui. 

III. - Organisation (l'hygiène. 

Le rapport sur les travaux de l'organisation d'hygiène 
fut présenté par Miss Susan Lawrence, Mi.nistre de l'Hy­ 
giène, déléguée de Grande-Bretagne. 

gende plicht was te trachten op intellectueel gebied, zooals 
op alle andere gebieden, de internationale betrekkingen te 
vergemakkelijken, bij de navorschingen behulpzaam té 
zijn, den vooruitgang door gepaste methoden van samen­ 
werking en vergelijking 'te bevorderen, ook het begrijpen 
van elkaars geestesgesteldheid, grondslag van de verstand­ 
houding en den vrede, te verbeteren. 

Het verslag ingediend bij de tweede Commissie der Ver­ 
gadering door den heer Fierlinger, afgevaardigde van 
Tsjechoslowakije, legt er nadruk op dat al de organismen, 
die zich in den loop van het jaar met intellectueele samen­ 
werking beziggehouden hebben, het eens zijn om liet belàng 
van dit werk van onderlinge hulp en toenadering vast te 
stellen. Het Internationaal Instituut voor Intellectueele 
Samenwerking te Parijs zal gelast worden de werkzaam­ 
heden van het Experten-Comiteit in onderling verband te 
brengen. 
Er werd besloten de publicatie voort te zetten van het 

" Recueil Pédagogique ", dat voor doel heeft aan de 
Hegeeringen aanbevelingen te geven ten einde aan de jonge 
generaties tiet in den schoot van den Volkenbond verrichte 
vredeswerk te doen kennen. 
De Vergadering heeft eveneeens den wensch uitgedrukt dat 

de Regeeringen belang zouden stellen in het werk van het 
Internationaal Instituut van den opvoedenden film door 
aan hetzelve hulp en steun te verleenen. 

IJl. --- Orga11istttie voor Volkgezo11dheid. 

Het verslag over de werkzaamheden der organisatie voor 
volksgezondheid werd ingediend door Miss Susan Law­ 
rence, Minister van Volksge1.0ndheid en afgevaardigde van 
Groot-Brittannië. 

Ce rapport souligne l'importance d'une évolution plus In dit verslag wordt nadruk gelegd op het belang eener 
rapide de l'œuvre d'hygiène et de protection dans chaque snellere evolutie van het werk van volksge1.0ndheid en 
pays, grâce à la collaboration internationale. A titre bescherming in elk land, dank zij de intemationale samen­ 
d'exemple, il fait ressortir combien, à diverses époques, werking. 
un groupe de pays ont éprouvé la nécessité de se commu- Bij wijze vau voorbeeld laat het uitkomen hoezeer op 
niquer leur expérience quant à Ia lutte contre la tuber- i verschillende tijdstippen een groep landen de noodmke­ 
culose ou Ia rage, à la protection de l'enfance, à Ja maladie l lijkheid gevoeld hebben elkander hunne ondervinding mede 
du sommeil en Afrique centrale ou aux méthodes d'ensei- te deelen wat betreft hun strijd tegen de tering of de 
gnement de l'hygiène. Il émet le désir que de nouvelles i razernij, aangaande :de kinderbescherming, de slaapziekte 
propositions d'études internationales soient présentées au i in Midden~Afrika of de methoden van het onderwijs in de 
Comité d'Hygiène et étudiées d'année en année. Le rapper. i gezondheidsleer. Het uit den wensch dat nieuwe voorstellen 
teur signale également que des résultats des plus utiles van internationale onderzeekingen bij··· het Ge1.0ndbeids,; 
sont intervenus à la suite de l'étude internationale entre- comiteit zouden ingediend en van jaar tot jaar bestudeerd 
prise quant aux méthodes Jes meilleures et Jes plus éeo- worden, De verslaggever vestigt er eveneens de aandacht op 
nomiques d'appliquer le radium. Il en est de même en ce dat hoogst nuttige .resultaten bereikt werden als gevolg op 
qui concerne le programme d'études effectuées sur une de internationale studie ondernomen met het oog op de 
base internationale en vue de combattre le paludisme. beste en meest spaarzame methoden om het radium toe le 

passen. Dit is ook.het gevol wat,betreft het programma.der 
studies op een intemationalen grondslag gedaan met het 
oog op de bestrijding der rnoeraskoor.sen. 

A sa prochaine session le Comité d'Hygiène sera SêUSI 'fijdens zijn volgende' zitting zullen bij hét Geà)ndheld&- 
de rapports sur l'œuvre sanitaire accomplie en Chine, en comiteit verslagen wólden· 1ngediend betreffende :.cle •in 
Grèce et en Bolivie. China, Griekenlarid-·en Bolivia •verrichtte werkzaamheden 

i ten behoeve der. gezondheid;.'_.,... ·· · · · · · J~: • .: ·. 
Le rapport montre que pour élever le niveau de Ja vie, 1 Het verslag toont aan daWJirÏ'ahet levénspèil tè ve'rboogei;; 

but de tous les Gouvernements, i.1 faut tenir compte des wat het doel -is ·van al de Regeel'ÎIJgen, me" rekening moet 
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conditions d'hygiène, des communications et du transit, et 
de la situation économique et financière. Le succès de 
l'œuvre d'hygiène internationale aussi bien que nationale, 
a des rapports si étroits avec les conditions économiques, 
financières et sociales que n'envisager qu'un seul de ces 
facteurs, c'est aboutir à l'échec. 

Le rapport signale l'heureux succès des enquêtes de 
l'Organisation d'hygiène concernant la mortalité infantile, 
le traitement de la syphilis, la protection des aveugles. 

Deux faits saillants sont également à retenir : l'Espagne 
a demandé qu'on préparât, dès maintenant, la réunion ù 
Genève d'une Conférence européenne chargée d'étudier le 
problème de l'hygiène rurale, et la France a offert de 
créer à Paris, sous ses auspices un centre international de 
hautes études d'hygiène, dont le programme, l'admi­ 
nistration et le choix des professeurs seraient confiés à 
une Commission nommée par le Comité d'Hygiène de la 
Société des Nations, dont elle émanerait. 

IV. - Organisation des communications et du transit. 

Entre les dixième et onzième sessions de l'Assemblée, 
l'Organisation des communications et du transit a pour­ 
suivi ses travaux sur divers problèmes, conformément à 
ses méthodes habituelles. 

La Conférence qui s'est tenue du 2-i au 29 novembre 
1929, a adopté une série de mesures qui, lorsqu'elles au­ 
ront été complétées par des accords entre les diverses 
administrations des chemins de fer et celles des postes, 
permettront d'améliorer la situation aétuelle en ce qui 
concerne le transport des journaux et périodiques. II sem­ 
ble probable, qu'en 1931, la Commission du transit pourra 
aboutir à des conclusions précises et soumettre aux di­ 
vers Gouvernements un plan complet d'unification des 
statistiques de transports. Un Sous-Comité a été chargé 
d'étudier la constitution et le fonctionnement du -réseau 
pnncipal de routes aériennes permanentes; en outre, ce 
Comité entreprendra une étude de la question des services 
postaux aériens. Le Comité de coopération des transports 
aériens qui disposait déjà des données de diverses en­ 
quêtes sur la situation de la navigation aérienne, du point. 
de vue juridique et administratif. peut être considéré 
comme l'un des organismes les plus compétents pour 
l'étude des problèmes économiques internationaux que 
présente la navigation aérienne. Ses travaux sont suivis 
par les milieux intéressés de tous les pays, et, lorsqu'il 
s'est réuni sous la présidence de M. de Brouckère, il a 
reçu des communications de caractère officiel de per­ 
sonnes dont l'opinion fait autorité en matière de navi­ 
gation aérienne. 

La Conférence du balisage et de l'éclairage des côtes 
s'est tenue à Lisbonne le 6 octobre et la Conférence de 
droit fluvial se réunira à Genève le 16 novembre . 

houden met de gezondheidsvoorwaarden, de verbindingen 
en den doorvoer, alsmede met den economischen eu finan­ 
cieelen toestand, Het welslagen van het internationale, 
zoowel als het nationale gezondheidswerk staat in zulk 
nauw verband met de economische, financieele en maat­ 
schappelijke voorwaarden dat, wanneer men slechts met 
een dezer factoren rekening houdt, men op een mislukking 
uitloopt. 

Het verslag vestigt de aandacht op het welslagen der 
nasporingen vau de Gezondheidsorganisatie betreffende dl' 
kindersterfte, <le behandeling der syphilis, de bescherming 
der blinden. 

Twee op den voorgrond tredende feiten dienen eveneens 
: te worden onthouden : Spanje heeft gevraagd dat men reeds 
. nu de bijeenkomst te Genève zou voorbereiden van een 
; Europeesche Conferentie belast met het bestudeeren vau hel 
1 vraagstuk der landelijke volksgezondheid, en Frankrijk 
; heeft aangeboden te Parijs, onder zijne bescherming, een 
l internationaal centrum voor hoogere studies betreffende 
ide hygiene in te richten, waarvan het programma, het 
i beheer en de keus der leeraars toevertrouwd zouden worden 
I aan een Commissie benoemd door het Gerondheidscomiteit 
van den Volkenbond, waarvan zij een uitvloeisel zou zijn. 

1 

IV. - Organisatie voor de verbindingen en den doorvoer. 

ln het tijdsverloop tusschen M tiende en elfde zitting der 
Vergadering, heeft de Organisatie voor de verbindingen en 
den doorvoer hare werkzaamheden over verscltillende 
vraagstukken voortgezet, overeenkomstig hare gebruikelijke 
methoden. 

De Conferencie die van 21 tot 29 November t 929 gehou­ 
den werd, heeft een reeks maatregelen aangenomen die, 
wanneer ze aangevuld zullen zijn door akkoorden tusschen 
de verschillende administraties der spoorwegen en die der 
posterijen, het mogelijk zullen maken den tegenwoordigen 
toestand wat betreft het vervoer der dagbladen en tijd­ 
schriften te verbeteren. In 1931 zal de Commissie voor den 
doorvoer waarschijnlijk tot vaste besluiten kunnen geraken 
en aan de verschillende Regeeringen een volledig plan van 
unificatie der vervoerstatistieken kunnen onderwerpen. Er 
werd overgegaan tot de benoeming van een subcomiteit dat 
belast werd de inrichting en de werking van het hoofdnet 
van bestendige luchtwegen te bestudeeren; bovendien zal 
dit Comiteit overgaan tot eene studie betreffende het vraeg­ 
stuk der luchtpostdiensten. Het Comiteit voor cooperatte 
der luchttransporten dat reeds beschikte over de gegeven-. 
van verschillende nasporingen betreffende den toestand dei 
luchtvaart, uit juridisch en administratief oogpunt, ma~ 
beschouwd worden als een der meest bevoegde instellingen 
voor de studie der Internattonale economische vraagstukkeu 
opgeworpen door de luchtvaart. Zijne werkzaamheden 
worden door de betrokken middens van al de landen ge­ 
volgd en toen Tiet onder voorzitterschap van den heer de 
Brouckère vergaderde, heeft het mededeelingen van offi­ 
cieelen aard ontvangen van personen wier meening in 
luchtvaartzaken gezaghebbend is. 

De Conferentie voor betonning en verlichting der kusten 
werd op 6 October te Lissabon gehouden, en de Conferentie 
voor rivierrecht zal op 16 November te Genèfe vergaderen. 
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Les questions relatives aux transports automobiles en 
Europe seront examinées au cours d'une Conférence spé­ 
ciale qui se tiendra 'vraisemblablement en mars 1931. 

La quatrième Conférence générale des communications 
et du transit se réunira vers Ja fin de 1931. A la demande 
de la dixième Assemblée, elle examinera le problème de 
la simplification du calendrier, c 'est-à-dire, la question 
de la stabilisation des fêtes mobiles et le problème géné­ 
ral de l'institution d'un calendrier perpétuel. 

Le rapporteur, M. lnoue, délégué du Japon, soumit le 
projet de résolution ci-après, que l'assemblée admit sans 
observations spéciales : 

« L'Assemblée, , prenant acte de l'œuvre 
accomplie par l'Organisation des communications et du 
transit entre les dixième et onzième session de l'Assemblée 
et du programme de travail adopté par l'organisation du 
transit pour l'année qui suivra la onzième assemblée, ex­ 
prime sa confiance que Jes Membres de la société s'efforce­ 
ront ce coopérer au développement de cette œuvre et d'as­ 
surer la réussite complète des Conférences internationales 
qui auront lieu sous les auspices de l'organisation du tran­ 
sit, entre la session actuelle et la prochaine session de 
1 Assemlilée ». · 

V. Travaux d'ordre financier 

Le rapport du Comité financier qui a été communiqué à 
la deuxième Commission signale l'heureux achèvement de 
cinq tâches des plus importantes auxquelles le Comité a 
consacré une grande partie de son activité au cours des 
ciernit:res années, à savoir : Je plan d'établissement des 
réfugiés grecs, les mesures prises en vue de la restauration 
financière de la Grèce, le plan d'établissement des réfu­ 
giés bulgares, la réorganisation monétaire et bancaire de 
l'Estonie et la convention sur I assistance financière. 

Le Comité financier attire l'attention du Conseil sur le 
fait que sa délégation spéciale instituée pour étudier eer­ 
tains aspects du problème du pouvoir d'&(.,11,H Je l'or vient 
de rédiger un rapport préliminaire qui lrai,: d'uu premier 
aspect important du problème. 

La délégation spéciale, composée de certains membres 
du Comité financier et d'autres experts d'une autorité 
internationale, est arrivée à la conclusion que " l'insuffi­ 
sance de l'approvisionnement en or nouveau, disponible 

De kwesties betreffende het automobielvervoer in Europa 
zullen onderzocht worden in den loop eener bijzondere con­ 
ferentie die waarschijnlijk in Maart 1931 zal gehouden 
worden. 

De vierde algemeene Conferentie voor de verbindingen 
en den doervoor zal tegen het einde van 193f vergaderen. 
Op verzoek der tiende Vergadering zal zij het vraagstuk der 
vereenvoudiging van den kalender onderzoeken, d. i. de 
kwestie der stabilisatie der veranderlijke feestdagen, en 
het algemeen vraagstuk der invoering van een bestendigen 
kalender. 

De verslaggever, de heer l11011e, afgevaardigde vau 
Japan, stelde het navolgende ontwerp van resolutie voor 
hetwelk door de Vergadering zonder bijwndere opmer­ 
kingen werd aangenomen : 

« De Ve~gadering, akte nemend van het 
werk verricht door de Organisatie voor de verbindingen en 
den doorvoer in het tijdsverloop tusschen de tiende en de 
elfde zitting der Vergadering en van het werkprogramma 
aangenoureu door de organisatie voor den° doorvoer voor het 
jaar dat zal volgen op de elfde Vergadering, drukt haar ver­ 
trouwen uit dat de Leden van den Volkenbond er naar zul­ 
len streven mede te werken aan de ontwikkeling van dit 
werk en het volkomen welslagen te verzekeren van de 
Internationale Conferenties die gehouden zullen worden 
onder de bescherming van de organisatie voor den doorvoer 
gedurende het tijdsverloop tusschen de huidige zitting en 

1 de volgende zitting der Vergadering. » 

1 V. - Werkzaamheden van jinancieelen aard. 

Het verslag van het Financieel Comiteit, dat aan de 
tweede Commissie werd medegedeeld, wijst op de geluk­ 
kige beëindiging van vijf der belangrijkste taken waaraan 
het Comiteit een groot gedeelte zijner werkzaamheid gewijd 
heeft in den loop der laatste jaren te weten : het plan tot 
vestiging der Grieksche vluchtelingen, de maatregelen ge­ 
nomen met het oog op het financieel herstel van Grieken­ 
land, het plan tot vestiging der Rulgaarsche vluchtelingen: 
de munt- en bankreorganisatie van Estland en de Overeen­ 
komst betreffende den financieelen bijstand. 

Het Financieel Comiteit vestigt de aandacht van den 
Raad op het feit dat zijne bijzondere afvaardiging aange­ 
steld om zekere zijden van het vraagstuk aangaande de 
koopkracht vau het goud te bestudeeren, een voorafgaande 
verslag heeft opgesteld, waarin een eerste beàngrijke zijde 
van het vraagstuk wordt behandeld. 

L a été décidé, d'une manière d~finitiw, qt,e deux ex- E1· werd definitief besloten dat twee deskundigen van 
perts d'une compétence reconnue en matière de coopéra- erkende bevoegdheid in zake samenwerkende maatschap­ 
lives seront envoyés en Bulgarie pour étudier Ja situation pijen naar Hnlgarije zullen worden gezonden om den toe­ 
sur place : cette enquête sera utile non seulemenf pour Ic slarul ter plaatse te bestudeeren : dit onderzoek ml niet 
pays directement intéressé, mais aussi pour le Comité lui· alleen nuttig zijn voor hel onmiddellijk belanghebbende 
même, qui a été saisi par la Conférence pour une action land, maar ook voor het Comiteit zelf waarbij de Conte­ 
économique concertée de la question des crédits agricoles. rentte voor een onderling overlegde economische actie de 

kwestie van het landbouwkrediet aanhangig heeft ge- 
maakt. 
ne hijzondere afvaardiging, samengesteld uit zekere 

lerleu van het Financieeel Comiteit en andere deskundigen 
van internationaal gezag, kwam tot het besuit dat II de 
ontvoldoende bevoorrading in nieuw goud voor muntdoel- 
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einden beschikbaar, van aard is binnen een afzienbaren tijd 
een inzinking der prijzen als gevolg te hebben. " Het Finan­ 
cieel Comiteit voegt er echter aan toe dat het mogelijk is 
middelen te vinden om deze gevolgen ten minste voor een 
zekeren tijd te neutraliseeren. Onder de andere vraagstuk­ 
ken waarmede het Fiuancieel Comiteit zich heeft bezigge­ 
houden in den loop van het beoogde jaar komen voor : de 
vervalsching der waardepapieren, de Grieksch-Butgaarscbe 
landverhuizing, het lceningsontwerp van het Saarbekken, 
het Hongaarsch Toezichtscomiteit en de Hongaarsche agra­ 
rische fondsen, de leeningen van Dantzig, enz. Ook be­ 
hoort er melding te worden gemaakt van de werkzaamheid 
van het Fisknal Comiteit, een raadgevend organisme dat 
zich bezighoudt met fiskale kwesties in het algemeen, maar 
dat ir. de eerste plaats belast is met het bestudeeren der· 
kwestie van de cluhhele belasting. Dit Comiteit bereidt thans 
een meerzijdige overeenkomst voor ten einde de dubbele 
belasting te vermijden. De verslaggever, de H. Vennersten, 
afgevaardigde van Zweden, na er op gewezen te hebben 
dat men van een nieuwe instelling als den Volkenbond geene 
\'lngge 'éln positieve uitslagen kan verwachten, wanneer zij 
tracht ingewikkelde vraagstukken die zich voordoen in d,• 
moderne wereld, aan le vatten, heeft in het door hun aan­ 
geboden verslag den nadruk gelegd op de belangrijkheid 
der aanzienlijke practische uitslagen welke verkregen wer­ 
den dank zij de vastberaden en zorgvuldige werkzaamheid 
van een groep vooraansfaande deskundigen, vastbesloten 
door een onderling overlegde krachtsiaspaening de gewich­ 
tige taken die hun werden toevertrouwd tot een goed eindt> 
te brengen. 

Sur la proposition de M. Vennersten, l'Assemblée a Op voorstel van den heer \"enner-sten heeft dr VergaderinJ: 
adopté la résolution suivante : de volgende resolutie aangenomen : 

« L'Assemblée, " De Vergadering : 
1° Félicite Ie Comité financier de l'œuvre remarquable t• \Venscht het Finaneiee! Comiteit geluk ruel het aan 

qu'il a accomplie. zienlijke werk dat het verricht heeft.; 
2" Attire l'attention de tom, les Gouvernements sur le 2° Vestigt de aandraeht van al de Ilegeeringen 01> bel 

rapport préliminaire concernant Ia question du pouvoir voorafgaand verslag betreffeude het vraagstuk der koop­ 
d 'achat de l'or, qui a été soumis par I:.' C•,mité financier kracht van hel goud, dat door het Finanêieel C..omiteit aan 
au Conseil. : den Raad werd voorgelegd; 

3. Apµr lPVt les principes énoncés oan~ la déclaration . :i• Keurt de beginselen goed uiteengezet in de verkla­ 
du Comité financier relative à ses travaux et à ses fonc- ! ring van hel Finaucleel Comiteit bett·effende zijne werk­ 
tions, qui est contenue dans le rapport sur la trente-neu- i zaamheden eu zijne functies, welke verklaring opgenomen 
vième session, que le Conseil a transmis à l'Asemblée aux j is in het verslag over de negen en dertigste zitting dat d.­ 
fins d'examen. ' naad voor onderzoek aan de Vergade1·i11g heeft toege1.0mle11. 

: l0 Wenscht het 1''iskaal Comiteit geluk met het werk dat 
i° Félicite le Comité fiscal de l'œuvre qu'il a entre- l het ondernomen beert "· 

pour des fins monétaires, est suceptible, dans un avenir, 
pas très éloigné, d'avoir pour conséquence une dépression 
des prix u. Le Comité financier ajoute, cependant, qu'il 
est possible de trouver des remèdes pour neutraliser ces 
conséquences au moins pom· un certain temps. Parmi les 
autres quest.ions dont s'est occupé Ie Comité financier au 
cours de l'année envisagée, figurent Ia falsification des 
papiers de valeurs, l'émigration gréco-bulgare, Ie projet 
d'emprunt du Territoire de Ja Sarre, le Comité de Contrôle 
hongrois et les fonds agraires hongrois, les emprunts de 
Dantzig, etc. Il convient aussi de mentionner l'activité 
du Comité fiscal, organisme consultatif s'ocoupant des 
questions fiscales en général, mais chargé, en premier 
lieu, d'étudier la question de la double imposition. Ce 
Comité prépare, actuellement, une Convention plurila­ 
térale tendant à éviter la double imposition. Le rappor­ 
teur M. Vennersten, délégué de la Suède, après avoir 
souligné que l'on ne pouvait attendre d'une institution 
neuve comme ;a Société des Nations das résultats rapides 
e~ positifs lorsqu'elle I'> efforce d'abouter des problèmes 
complexes qui se posent dans le monde moderne, a insisté, 
dans le rapport qu'il a présenté, sur lïmportauce des 
résultats pratiques, obtenus grâce à l'activité résolue et 
minutieuse d'un groupe d'experts éminents, fermement 
résolus à mener à bonne fin, par un effort. concerté, Jes 
tâches considérables qui leur ont été confiées. 

prise. ,, 

'rROISH:ME COMMISSION. 

Rérluctiou des !lrme.me11t.~. 

DERD•: COAIMlSIJIE 

i:,irmimlering ,ter Bewopeninge,t. 

La troisième Commission a dans ses attributions l'exa- Tot de bevoegdheid van de denle Commissie behoort 
men de toutes les questions se rattachant au désarmement het onderzoek van al de vraagstukken die betrekking 
,., parmi lesquelles ûguraiènt, comme l'an dernier : hebben op de ontwapening en waaronder, evenal-. het 

vorige jaar voorkwamen : 
De stand der werkzaamheden ,.111 de Voorbereidende 

Commissie dei· Ontwapeningsconïerentle; het ontwerp van 
overeenkomst ,·oor financieelen bijstand ten bate van 

L'étal des travaux de la Co111111issio11 préparatoire il la 
conférenoe dù désarmement - le projet de convention d 'as- ; 
sistance financière au proflt des Etats victimes ou mena- i 
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('t·.,_ d·n;.:n·,.,i1111 11• prnjl'I d, .. ,·11111,•ntion gènérele eu vue 
tif• r1•11,·,,r·tT1· Ji,,, 111'1,1,··n~ dr 1111·1ï•11i1· la guerre - les me­ 
~11re,; i1 p!·,·11dn· !'''''' n,;-,i111·1· la f',ll'ilitt'· et la sécurité des 
,·u1,11111111i,,,!i""" i11lt'•11•.,"'111! ir- ï,,n,·tinn11Pment <le Ja Société 
dt•., \atiu1,_-, 1·t1 ll'IIIJI!-' di· .-i i,;1• --- Ji, projet de convention 
cll1H·ern;flii 11· e,J11t,îil,· tl,· lil l',il,1ientio11 privée et la publi­ 
l'ilt'- de,; l'nl11i,·ati:i1f" 11",11111,•s 1•1 111111litio11s Pt des maté­ 
riPb d;, µw•nt·'. 

1. .... El«! des traceur 1/i! ta Comnussion i'l'éJJa1'lltoi1'e 
,fr la. r:oilfh1•11n· 1/11 âésnrmement, 

1 .. . . . · . 1 1 t d i .a Con11111s~IOII lil" ,; ('SI pas remue ( uns e couran e 1 
,·ette a11ni'·,· •- ,_,,,, 11 ;11 ,11, \ d,·pPtl(ln ni directement des 
n:s,Jltnh de la C111i1;,,•,·11t·<' uavalo ile Londres <111i 11e s'est 
l1•1·111i11t'.·1·· q11t· tliin, J,, (•1,111-;1111 d11 111ni,; d'avril. 

La ColllÏ•!t•11f•1· cl1· l.u1HJ1 e.·• 11 t1,·,1ilnyt'- quelque peu le ter­ 
ruiu par suii1· rh- 1·a1:r11nl iutvrvenu entre la France et la 
t,ra11dc-Bn•tn;..:1H· sur I;•,,; 111,··1!1i1d,•,; de limitation des arme­ 
ments uuvuls. !lq,ui,; !111·;; li! Commission préparatoire a 
tenu sa dernière session <·11 novembre-décembre. 

Des di vergences de vues se• sout produites au sein de Ja 
troisième Commission quant ù la fixation de la date de 
la conférence gèn{,rn Ic }JOu1· la réduction et la limitation 
ties armements. La drl(•gatiun allemande, appuyée par cer­ 
taines autres délégations, aurait voulu que la conférence 
!>P réunît en tout. cas dans le courant de 1931; mais Ja 
majorité des délégués a estimé qu'il convenait avant tout 
<l'assurer une préparation convenable. Le projet de réso­ 
lution présenté ù l'Assemblée et adopté par celle-ci ne fixe 
pas de date. Il " E\lJl'i111e la certitude qu'au cours de sa 
-essiou de novemhrc pruchaiu, la Commission préparatoire 
11ou1111 achever la ri'•da1.'I i1111 dr ravant-projet de conven­ 
t iou, pt>n11l'll11nt ainsi a11 ÙJll~t'il tie convoquer, dans le 
plus href dt'•lni pu:-.~ihlr, u111: Co11fi·l'l'!1t<' pour la réduction 
d la liu1ilnli1111 cl,·, a11111.•111r11b "· 

Il. 
, •Il llll'llllf,;.1 1r 1m1• fl(f/'f'.HÏtlll. 

Un des résultats les plus importants acquis au cours de 
la onzième session de l'Assemblée a été l'adoption d'une 
convention rl'assistnncc flnanr-ière aux Etats victimes ou 
1m•11111·t'·~ .l'unc a:.ur,,i1J11. t'f t'l'ia après trois années d'étu­ 
d1·,. ;111 ,·,1111, dr,qllf•llt•, i,• «:11111itt'• ünancier a examiné 
J'nspe\'I lt•1·l111iq11!· d11 1,11,_jt-l, lamli,,; que le Comité d'arbi­ 
trngP i',1 d1• st'•l'.11ri1c·· 1.•11 1·111 i,,1µ;Pnit 11• d1tt'i politique, 

l.a ew111.·11l11ll1 1•.,1 li11·,1•,· 1·,,,•11lirl11•1111.•11l sur la nécessité 
d';11T11rtl1'1 1111r ait!,· f111111wi,•11• pm111ple rt effteuce à l'Etat 
attaqué 1,11 111t•11a1·,· rl'uuc agression - aide se réalisant 

.Staten slachtoffers van een aanval of daarmede bedreigd; 
het ontwerp van algemeene overeenkomst met het oog op 
het versterken der middelen · ter 'voorkoming van den 
oorlog; de maatregelen te nemen ren einde het gemak en 
de veiligheid te verzekeren van de verbindingen welke van 
belang zijn voor de werking van den Volkenbond in crisis­ 
tijd; het ontwerp van overeenkomst betreffende het toe­ 
zicht op de private vervaardiging en de publicif.eit der 
vervaardiging van wapens en ammuniUe en van oorlogs­ 
materieel, 

1 
1 
1 
1 
1 

1 

. i 
ï'onrrntion d'ussistunce [inancière m;.r Ef1tf,11 victimes 1 

1. - Stand der werkzaamheden van de 
vooroereiäenâe Commissie der Ontwapeningsconfere11tie. 

De Commissie is in den loop van dit jaar niet bijeenge­ 
komen, daar hare werkzaamhêden rechtstreeks afhanke­ 
lijk waren van de uitslagen der Vlootconferentie te Londen 
welke slechts eindigde in den loop der maand April. 

De Conferentie van Londen heeft in zekere mate het 
terrein voorbereid ten gevolge van het akkoord getroffen 
tusschen Frankrijk en Groot-Brittannië aangaande de me­ 
thoden tot beperking der bewapeningen ter zee. Sedert­ 
dien heeft de Voorbereidende Commissie hare jopgste zit­ 
ting in November-December gehouden. 

Verschillen van meening hebben zich voorgedaan ,in 
den schoot der derde Commissie aàngaande het vaststel­ 
lea van den datum der algemeene conferentie voor de 
vermindering en de beperking der .bewapeningen. De 
Duitsche afvaardiging gesteund door zekere andere afvaar­ 
digingen had gewild dat de conferentie in ieder geval 
bijeenkwam in den loop van t93t, maar de meerderheid 
der afvaardigingen heeft geoordeeld. dat iô de eerste plaats 
een behoorlijke voorbereiding moèst verzekerd worden. 
Het ontwerp van resolutie aan de Vergadering aangebodtn 
en door deze aangenomen stelt geen datum vast. Het 
11 drukt de overtuiging uit dat de Voorbereidende Commis­ 
" sie in den loop van baren zittijd van Novemb,er aan­ 
" staande het opstellen van het voorontwerp van over­ 
" eenkomst zal kunnen beëindigen en aldus aan den Raad 
11 zal toelaten, binnen den kortst mogelijken tijd, een Con­ 
" ferentie bijeen te roepen voor de vermindering en de 
" beperking der bewapeniogen ,,_ 

Il. - Ovcreenkom,t tot fina1,cieelen bijlla,ul 
aan de Staten 1laclllolf er1 van ttn aa,mal 

of daarmede bedmgd. 

Een der belangrijkste uitslqen verkregen in den loop 
van den elfden Zittijd der Ve~ was ,dP. aanneming 
van een overeenkomst fA>t fióaneieelen bijstand aan de 

Staten slachtoffers van een aanval of daarmede bedreisd, 
na drie jaar studies in den Joop waarv'!Jl ~t Financieel 
Comiteit den technischen kant van het ontwerp onder­ 
zocht heeft terwijl het Arbitrage- en Veilipeidscomiteit 
de politieke zijde daarvan op het oog bad. 

De overeenkcmst is hoofdzakelijk gebaseerd op de 
noodzakelijkheid om een vlugge en afdoende financieele 
hulp te verleeoen aan dep aan,eva}lea of met aanval 
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bedreigden Staat - welke hulp verwezenlijkt zou worden 
door middel van leeningen uitgegeven door de landen 
slachtoffers van een aanval of daarmede bedreigd en 
gewaarborgd door ~J,e 'Verdragsluitende Staten, terwijl 
zekere onder hen bovendien kunnen deelnemen aan een 
stelsel van bijzonderen waarborg bestemd om eventueel 
den algemeenen waarborg der andere Staten te versterken. 
ne waarborgstaten gaan een bepaalde jaarlijksche verbin­ 
tenis aan, die niet zal mogen overschreden worden - daar 
de overeenkomst voor elk hunner het jaarlijksche maxi- 
mum-bedrag vaststelt tot beloop waarvan hij den dienst 
der leeningen zal waarborgen. 

De economie der overeenkomst berust hoofdzakelijk op 
de volgende beginselen. 
In g<val van toevlucht /11t den lJOrloy in overtreding der 

internationale verplichtingen, heeft de aangevallen Staat 
recht op den financieelen bijstand, met dit belangrijke 
voorbehoud dat de Raad de macht behoudt om naar goed­ 
vinden een andere beslissing te nemen. 
ln qeoa! uan iniernalionuul conflict dat een breuk zou 

kunnen veroorzaken, mag de Baad den financieelen bij­ 
stand verleenen onder een dubbele voorwaarde : een der 
partijen bij het geschil dat van aard is een breuk te ver­ 
oorzaken moet zich niet naar de door den Baad genomen 
maatregelen gedragen hebben, bovendien moet de Raad 
van meerring zijn dat de vrede niet anders kan gehand· 
haafd worden. 

L'Etat qui reçoit l'assistance financière doit s'engager De Slaat die den financieelen bijstand krijgt moet zich 
à soumettre le différend à un règlement judiciaire ou arbi- verbinden het geschil aan een gerechtelijke of scheids­ 
tral ou à toute autre procédure pacifique que le Conseil rechterlijke regeling te onderwerpen of aan elke andere 
jugera appropriée. vreedzame procedure die de Raad geschikt zal achten. 

Le montant que chaque Etat devra garantir pour les Het bedrag dat elke Staat zal moeten waarborgen voor 
emprunts émis en vertu de la convention sera fixé tie krachtens de overeenkomst uitgeschreven leeningen zal 
d'après le barème actuel de répartition des dépenses de vastgesteld worden volgens het huidige barema van ver- 
la Société des Nations. i deeling der uitgaven van den Volkenbond. 

Les Etats garants doivent non seulement faciliter, sur De waarborgende Stalen moeten niet alleenlijk op hunne 
leurs marchés financiers l'émission des emprunts aulori- geldmarkten het uitgeven der door den Raad toegelaten 
sés par le Conseil, mais encore s'abstenir de toute 111p:,11re leeningen vergemakkelijken, maar :Zich ook onthouden 
susceptible de compromettre l'efficacité de l 'assistance van eiken maatregel waardoor de doeltreffendheid van 
financière. On a visé surtout à interdire l'ouverture des den financieelen bijstand zou kunnen in gevaar gebracht 
marchés financiers des Etats à l'émission d'un emprunt worden. Men heeft vooral op het oog gehad te verbieden 
de Ja partie adverse. dat de geldmarkten van de Staten zouden opengesteld 

worden voor het uitgeven eener leening van de tegen­ 
partij. 

De overeenkomst wijst op het verband bestaande tus­ 
schen den financieelen bijstand en de beperking en ver­ 
mindering der bewapeningen. 

Verschillende afvaardigingen - onder meer de onze - 
nature ù accroître la sécurité et à prévenir la guerre, il I waren van meening dat de overeenkomst van financieelen 
y avait Ic plus grand intérêt à en assurer l'application le bijstand van aard was de veiligheid te vergrooten en den 
plus tôt possible, sans attendre l'entrée en vigueur d'un oorlog te voorkomen en dat het dus van het grootste be· 
plan de réduction des armements. Mais, d'autre part, eer- lang was er zoo snel mogelijk de toepassing van te ver­ 
laines délégations ont fait observer que leur pays n'accep- zekeren zonder te wachten op de inwerkingtreding van 
ferait pas les charges d'une convention financière s'ils ne een plan tot vermindering der bewapeningen. llaar ander­ 
trouvaient pas une compensation ù ces charges dans les zijds hebben sommige afvaardigingen doen opmerken dat 
avantages d'une réduction générale des armements. Il a hun land de lasten eener financieele overeenkomst niet 
donc été entendu que l'entrée et Je maintien en vigueur rk- 

1 
zou aanvaarden indien zij geene vergoeding voor deze 

la convention seraient subordonnés à l'entrée et au main- 1 lasten vonden in de voordeelen van een algemeene ver­ 
lien en vigueur d'un plan de réduction des armements, 1 mindering der bewapeningen. 

1 

par voie d'emprunts émis par les pays victimes ou mena- • 
rés d'une agression et. garantis par les Etats contractants, 
certains d'entre eux pouvant en outre participer à un sys­ 
tème de garantie spéciale destiné à renforcer éventuelle­ 
ment la garantie générale des autres Etats. Les Etats 
garants prennent un engagement annuel déterminé et qui ne 
pourra tre dépassé - - la convention fixant pour chacun 
d'eux le montant maximum annuel, jusqu'à concurrence 
duquel il garantirait Ic service des emprunts. 

L'économie de la convention repose essentiellement s111· 
les principes suivants : 

En cas de recours á la yuerl'l! en violation des obliga­ 
tions internationales, l'Etat attaqué a droit à l'assistance 
financière, avec cette réserve importante que le Conseil 
garde le pouvoir discrétionnaire de prendre une décision 
différente. 

En cas de conflit international susceptibte d'e11ll'ai11er 
une rupture, le Conseil peut accorder l'assistance finan­ 
cière à une double condition : il faut que l'une des parties 
au différend susceptible d'entraîner une rupture ne se soit 
pas conformée aux mesures prises par le Conseil; il faut 
en outre que le Conseil estime que la paix ne peut être sau­ 
vegardée autrement. 

La convention souligne le lien existant entre I' Assistance 
financière et la limitation et la réduction des armements, 
Nombre de délégations - notamment la nôtre - étaient 
d'avis que. la convention d'assistance financière étant de 
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adopté en application de l'article 8 du pacte de la Société 
des Nations. La convention ne pourra donc jouer pour une 
partie contractante que si ce plan est en vigueur pour la 
dite partie. 

Les décisions du Conseil accordant l'assistance finan­ 
cière en vertu des articles .1 et 2 sont prises à l'unanimité. 
Pour toutes les autres décisions intéressant la convention, 
Ia simple majorité du Conseil suffit - les voix des parties 
intéressées au différend ne comptant pas dans le calcul 
de 1 'unanimité ou de la majorité requise suivant les cas. 

Les autres articles de la convention concernent le méca­ 
nisme financier du projet et ont un caractère purement 
technique. Ils ont fait l'objet d'études minutieuses 
au Comité financier de la Société des Nations. 

En vue d'assurer le fonctionnement rapide de la Con­ 
vention, l'examen des modalités financières d'exécution est 
confié au Comité financier de la Société des Nations, qui 
a été invité à préparer des projets de protocole, de con­ 
trats d'emprunt, etc., éventuellement nécessaires pour 
l'application de la convention . 

* • • 
La Convention a été ouverte immédiatement à la signa­ 

ture des Etats, membres de la Société des Nations. Le 
Comte Carton de Wiart l'a signée au nom de la Belgique. 
Elle a été signée également par les délégués des 26 pays 
suivants : Autriche, Bolivie, Grande-Bretagne, Bulgarie, 
Cuba, Danemark, Espagne, Estonie, Ethiopie, Finlande, 
France, Grèce, Albanie, Lithuanie, Norvège, Pays-Ras, Pé­ 
rou, Perse, Pologne, Portugal, Roumanie, Yougoslavie, 
Suède, Tchécoslovaquie, Australie, Irlande. 

Dès à présent, sur les 27 Etats européens membres de la 
Société, 22 ont signé la convention. Les pays européens 
qui n'ont pas encore donné leur adhésion sont la Hongrie, 
l'Allemagne, la Suisse, l'Italie et le Luxembourg. 

Cette convention sera soumise en temps opportun à 
! 'approbation des Chambres et à la ratification royale. 
Due à l'initiative du gouvernement finlandais et appuyés dès 
Ie début par les représentants de la Belgique à la Société 
des Nations, elle est de nature à renforcer les garanties 
de paix, car elle constitue une des mesures les plus effi­ 
caces en vue de prévenir la guerre, grâce au concours 
financier qu'em1e assure aux Etats victimes ou meracés 
d'une agression. 

III. - Projet de convention générale en rue de reqorcer 
les moyens de prévenir la guerre. 

A la suite d'une résolution votée par l'Assemblée en 

Er werd dus overeengekomen dat het in werking treden 
en houden der overeenkomst afhankelijk zouden ge­ 
maakt worden van het in werking treden en houden 
van een plan van vermindering der bewapeningen, aange­ 
nomen bij toepassing van artikel 8 van het Pact van den 
Volkenbond. De overeenkomst zal dus voor een eontrac- • 
teerende partij slechts uitwerking kunnen hebben indien 
dit plan voor gezegde partij van kracht is. 

De besluiten van den Raad waarbij krachtens arti­ 
kelen :1 en 2 financieelen bijstand wordt verleend, worden 
met algemeene stemmen genomen. Voor alle andere be­ 
sluiten die op de overeenkomst betrekking hebben, is de 
eenvoudige meerderheid van den Raad voldoende - terwijl 
de stemmen der bij het geschil betrokken partijen niet 
tellen in de berekening der eenparigheid of der vereischte 
meerderheid, naar gelang de gevallen. 

De andere artikelen der overeenkomst hebben betrekking 
op het financieel mecanisme van het ontwerp en zijn van 
zuiver technischen aard. Zij hebben het voorwerp uitge­ 
maakt van grondige studies in het Financieel Comiteit van 
den Volkenbond. 

Ten einde de snelle werking der Overeenkomst te verze­ 
keren, is het onderzoek der finaqcieele modaliteiten van uit­ 
voering toevertrouwd aan het Financieel Comiteit van den 
Volkenbond dat uitgenoodigd werd ontwerpen van protokol, 
van leeningscontracten, enz. voor te bereiden, die even­ 
tueel voor de toepassing der overeenkomst noodig zijn. 

• •• 
De Overeenkomst werd onmiddellijk voor onderteekeninz 

door de Staten, leden van den Volkenbond, opengesteld. 
Graaf Carton de Wiart heeft ze in naam van België onder­ 
teekend. Zij werd eveneens door de afgevaardigden der 
26 volgende landen geteekend : Oostenrijk, Bolivia, Groot­ 
Brittannië, Bulgarijë, Cuba, Denemarken, Spanje, Estland, 
Ethiopië, Finland, Frankrijk, Griekenland, Albanië, 
Litauen, Norwegen, Nederland, Peru, Perzië, Polen, Por­ 
tugal, Roemenië, Joegoslavië, Zweden, Tsjeehoslowakije, 
Australië, Ierland. 

Tot nu toe hebben 22 van de 27 Europeesche Staten, 
leden van den Bond, de overeenkomst geteekend. De Euro­ 
peesche landen die hunne toetreding nog niet gegeven 
hebben, zijn Hongarije, Duitschland, Zwitserland, Italië en 
Luxemburg. 

Deze overeenkomst zal te gelegener tijd aan de goed­ 
keuring der Kamers en aan de Koninklijke bekrachtiging 
onderworpen worden. Tot stand gekomen dank zij het ini­ 
tiatief der Finsche Regeering en van het begin af door de 
vertegenwoordigers van België in den Volkenbond gesteund, 
is zij van aard de vredeswaarborgen te versterken, want 
zij is een der meest doeltreffende maatregelen om den 
oorlog te voorkomen, ten gevolge der financieele mede­ 
werking die zij verzekert aan de Staten slachtoffers van een 
aanval of daardoor: bedreigd. 

Ill. - Ontwerp van algemeene ooereenkomst tot nerster­ 
ldng der middelen om den oorlog te voorkomen. 

Naar aanleiding eener rssolutie aangenomen door de 
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J92!), le Comité d'arbitrage et de sécurité avait été invité 
par le Conseil de !a Société des Nations à examiner la 
possibilité tie transformer en une convention générale le 
modèle de traité en vue de renforcer les moyens de préve­ 
Hir la guerre, qui avait Né adopté par l'Assemblée en 1928. 

L'intérêt pratique de pareille convention consiste ;'1 
développer les moyens d'action que le Conseil puise dans 
l'article 11 du Pacte de la Société des Nations, en prenant 
des mesures conservatoires pour le maintien de la paix. 

Vergadering in '1929, was het Comiteit voor arbitrage en 
veiligheid door den Volkenbondsraad uitgenoodigd gewor­ 
den de mogelijkheid te onderzoeken om het model van 
verdrag tot versterking der middelen om den oorlog te 
voorkomen, aangenomen in 1928 door de Vergadering, in 
een algemeene overeenkomst om te zetten. 

liet practiseh belang van dergelijke overeenkomst bestaat 
hierin dat de middelen van actie, die de Raad put in arti­ 
kel l 1 van het Pact van den Volkenbond, uitgebreid 
worden door het treffen van hewarende maatregelen voor 
liet behoud van den vrede. 

Le Comité d'arbitrage et lie sécurité n'a pas réussi a Hel Komiteit voor AI-bitrage en Veiligheid is er niet in 
établir un texte unique d'avant-projet de convention géné- geslaagd een eenigen tekst van vóór-ontwerp van algemeene 
mie, en présence des divergences de vues existant sur Je overeenkomst 01> te maken ter oorzake van de meeningsver­ 
caractère plus ou moins obligatoire des mesures d'ordre schillr-n welke bestaan nopens het min of meer verplich­ 
militaire recommandées par· le Conseil, et sur Ia nécessité tend karakter der maatregelen van militairen aard aanbe­ 
d'un contrôle et de sanctions. La Commission à son tour volen door den Haad, en nopens de noodzakelijkheid van 
n'a pu se mettre d'accord que sur· certains principes géné- een toezicht en van sancties. De Commissie op hare beurt 
raux, dont elle a suggéré de confier la mise en œuvre ù un is het slechts kunnen eens worden betreffende zekere alge­ 
Comité spécial en vue cle procéder à un nouvel examen à Ia iueeue beginselen waarvan zij voorgesteld heeft de toepas­ 
session de 1931 de l'Assemblée. , siug toe te vertrouwen aan een bijzonder Komiteit ten einde 

l tot een nieuw onderzoek over te gaan tijdens de zitting van 
! l!l:-11 der Vergadering. 

IV. - Mesures propres á assurer la facilité et la sécurité i lV. - Middelen vmt aard om in krisistijd het gemak en de 
des communications intéressant le [onctlonnemcut j l'eiliylwid te verzekeren der verbindingelJ die roor tie 

de la Société des Nations en temps de crise, , Wt'rl,ing van den l'ul/ie11ho11d van bela11y ziju, 

Le Comité d'arbitrage el Lie sécurité avait été chargé : Ilet Komiteit van arbitrage en veiligheid werd in 1929 
en 1929 par l'Assemblée, d'étudier Jes mesures nécessaires door de Yergadering belast met de studie der· noodige maat­ 
pour assurer, en temps de crise, aux aéronefs effectuant regelen om in krisistijd aan de luchtschepen die transpor­ 
des transports intéressant Ie fonctionnement des orga- ten ondernemen welke voor de werking der organismen van 
nismes de la Société ries Nations, toutes facilités de navi- j den Volkenbond van belang zijn, alle faciliteiten van vaart 
gation et de survol. : e11 overvlucht le verzekeren. 

En accomplissement de sa mission, le Comité a soumis ln vervulling van zijne opdracht heeft het Comiteit aan de 
ù l'Assemblée un projet de résolution devant permettre Vergadering een ontwerp van resolutie onderworpen, hel­ 
l'ouverture immédiate lies pourparlers nécessaires entre le welk de onmiddellijke opening moet toelaten van de noedige 
Secrétaire Général ile la Société des Nations et Jes divers besprekingen tusschen den Secretaris-Generaal van den 
uouverneruents des Etats membres de la Société. Volkenbond en de verschillende Begeeringen der Staten 

leden van den Bond. 
Ce projet de résolution tient compte ù lu fois des prin- Dit ontwerp van besluit houdt tegelijker tijd rekening 

cipes de la convention internationale de 191!1 portant régie- met de beginselen der internationale overeenkomst tot 
mentation de lu navigation aérienne et des principes des regeling der luchtvaart van 1919, en met de beginselen der 
conventions exi~tant en,tre_ les Etals partie~ ù la convention I overeenkomsten bestaande tusschen de S~aten ~artijen_ !>ij 
<le 191 !l et les Eta t,; qui 11 y sont pas partie. de overeenkomst van 191!1 en de Staten the cr nret partijen 

\ bij zijn. · 
Le texte du projet de résolution prévoit que les facilités j De tekst van het ontwerp van besluit voorziet dat de aan 

ù accorder aux aéronefs seront fixées ù l'avance par cha-1 de luchtvaartuigen te verleenen faciliteiten OJl voorharHI 
cun des gouvernements intéressés, après entente avec le zullen worden vastgesteld door elk der betrokken Regee­ 
'Secrétaire Öénéral de la Société des Nations notamment ringen, na overleg met den Secr-etaris-Generaal van den 

· .eù cé qui concerne les règles et les itiuéruires normaux à Volkenbond, inzonderJieid wat de opgelegde' regelen en de 
suivre, Il prévoit, d'autre part, pom chaque Etat, la normale te volgen wegen 'betrett. Het· voorziet van den 
fùculté de s'opposer fin survol Lie tout ou partie de son andereu kant, voor al'dé Sfätc11' het reclrl' ziêh 'tè verzetten 
territoire par les aéronefs immatriculés dans un nuire Etat tegen het overvliegen van het geheel of een gedeelte van zijn 
ou 111011tés par 1111 équipage d'une natinnalitó {•tra11gi•rr, 1 ~rondgebied door luchtvaar:iuigen geimma~riculeerd in een 
lorsque l'interdiction d'un tel survol rsi cnuunaudée par ! anderen Staat of waarop zich een bem~nmng yan vreemde 
di>s misons rle st'•e1ir·it(, nationale. 1 nationaliteit bevindt, wanneer het verbod van een derge- 

, lijke overvlucht·ot)gelegd wordt door redenen van nationale 
• veiligheid. 

~0111 considérés t·o111111e ass111·a111 dl's c·on11111111ieutio11~ 1 Worden beschouwd als verzeker-end de luchtverbindingen 
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aériennes intéressant le fonctionnement de la Société des 
Nations, les aéronefs affectés au transport du courrier des 
agents de la Société, ou des personnes chargées par elle 
d'une mission spéciale, au transport des représentants 
officiels, etc. 

Ce projet de résolution auquel s'est ralliée la troisième 
Commission a été adopté par 1 'Assemblée. 

D'autre part, la Commission consultative des comrnu­ 
nications et du transit de la Société des Nations avait 
examiné un problème analogue concernant les transports 
automobiles et en conclusion de ses travaux, la troisiènr» 
Commission a proposé ù l'Assemblée un projet de résolu­ 
tion basé sur les mêmes principes que le projet de réso­ 
lution sm· les facilités ù accorder aux aéronefs. 

V. - Contrôle de la Fubricaiùni privà: cl publicit« des 
[abricotions d'armes et munitions et des matériels de 
guerre. 

La Conunissiou a reconnu la nécessité d'aboutir le plus 
tôt possible ù une réglementation de la fabrication privée 
des armes, munitions et matérielsde guerre. 

welke van belang zijn voor de werking van den Volken­ 
bond, de luchtvaartuigen gebruikt voor het vervoer van den 
koerier der agenten van den Volkenbond of van de personen 
door den Bond belast met een bijzondere zending, voor het 
vervoer van officieele vertegenwoordigers, enz. 

Dit ontwerp van resolutie waarbij de derde commissie 
zich aansloot, werd door de Vergadering aangenomen. 

Anderzijds had de Raadgevende Commissie voor de ver­ 
bindingen en den doorvoer van den Volkenbond een soort­ 
gelijk vraagstuk onderzocht betreffende het vervoer per 
auto en als conclusie harer werkzaamheden, heeft de 
derde Commissie aan de Vergadering een ontwerp van reso­ 
lutie voorgesteld dat op dezelfde beginselen gegrond is als 
het ontwerp van resolutie over de faciliteiten le verleenen 
aan de luchtschepen. 

\'. - Toezicht 01,r,· tle purticuliere verl'mmfiyill(/ en de 
hekenrlma/;iny der vr1't'llartli(1ing ntm uutpens n, nmmu­ 
nitir en von oorfng.~,n((ff'l•if'ef. 

Be Commissie heeft de noodzakelijkheid erkend zoo 
spoedig mogelijk een reglementeering der particuliere ver­ 
vanrdiging van wapens, ammunitie en oorlogsmaterieel fot 
stand te brengen. 

Quand elle se développe librement, pareille fabrication Wanneer zij zich vri] ontwikkelt, is dergelijke fabricatie 
constitue en effet un danger évident pour la paix. Aussi immers een beslist gevaar voor den vrede, Ook heeft men 
a-t-on exprimé unanimement le vœu que la Commission eenparig den wensch uitgedrukt <lat fic Bijw1Klere Com­ 
spéciale chargée de la rédaction d'un projet de convention i missie, helast met het opstellen van een ontwerp van over­ 
sur le contrôle de la fabrication privée et la publicité lies ! eenkom-t betreffende het toezicht over tie particuliere ver­ 
fabrications d'Etat soit convoquée aussitôt après la fin tirs ! rnanliging en de bekendmaking der Staatsfabricaties. 
travaux de la Commission préparatoire du désarmement. ! onmiddellijk na het einde der werkzaamheden van de Voor- 

bereidende Commissie der ontwapening, bijeengeroepen zou 
j worden. 

QUATRŒME COMMISSION. 

[. - Orym1isatio11 du Secréturiut, 

VIEIWE < 'O:\BIISSIE 

1. - lnril"Mi11g ,:1111 het Secreturiuut . 

Les travaux de la quatrième Commission ont eu, tette 
année, plus d'importance que d'habitude, parce •rur la 
discussion de l'organisation du Secrétariat, du Bureau 
international du travail, et de la Cour Permauente de 
Justice internationale, a soulevé des questions d'ordre 
constitutionnel oil se sont opposées deux conceptions tin 
rôle assigné ù la direct ion administrative. 

l)e werkzaamheden tier vierde Commissie hebben dit jaar 
meer belang gehad dan naar gewoonte, omdat de bespn­ 
king der inrichting vau het Secretariaat, vau het Inter­ 
nationaal Arbeidsbureau en van het Bestendige Hol van 
Internationale Justitie kwesties van constitulioneelen nad 
heeft opgeworpen hij wier behandeling twee opvnttiagen 
omtrent de aan de adminl-tmtteve leiding toe te wijzen rz,I 
tegenover elkaar zijn komen te staan. 

L'année dernière, l'assemblée avait no111111é une. eu111111is- Verleden jaar had de \'m·gmlering eene co111111issie mu 
sion de treize membres chargés d'étudier les mesures les dertien leden benoemd belast met. de studie der maatre­ 
plus appropriées pour assurer le meilleur rendement pos- gelen die 1het meest geschikt zijn om het hestuur zoo ren­ 
sible de l'administration. La Commission s'est réunie deux deerend mogelijk te maken. De Commisi;ie vel't(aderdc 
fois : d'abord du 2!1 janvier au 7 février l!l30, et ensuite, du tweemaal : eerst van 28 · J11111111ri tot 7 Februari 1930, en 
lfi ou 2!1 ,juin.· Elle o envisagé ù peu près exclusivement daarna, van l6 tot 29 Juni. Zij heeft. zioo bijna nitsluileml 
ll's mollifications qu'il lui paraissait important d'apporter heziggehouden mei. ile wijzigingen die he& haar \'Bil belang 
ù l'organisation actuelle. l.orsqu'elle a abordé la question scheen aan de huidige im·ichting aan le brengen. Wam­ 
de Ia boute direction du Secrétariat, elle s'est trouvée neer zij ile kwestie (Ier hoogere leiding. vau bel Se«irela­ 
devant cieux opinions opposées, dont aucune n'a eédè au riaat heeft aangevat, is zij komen lt• staan v,·,.·,r twet• 
cours de la discussion. Il o fallu constater le rlésncconl. Pt t.e~enoverge!!ilekle zienswijzen waarvan tijdens de hcs1111•­ 
la mlnorité a tenu ù présenter, en même temps c111e le rap- king <le eene niet voor de uudere heeft willen <HKlerdoen. 
nor! iiru1•1·al dl' la Conuuissiou, une nole sp{•einlt• qui \lpu is verplicht ~cw<'rst th• «met.'nighcitl rnsl l<' stell<'n, 
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expose l'opinion des membres dissidents sur ce point. Le 
gouvernement italien y ajouta des observations sur le rap­ 
port de la majorité. 

Il résulte de ces documents et de la longue discussion 
qui eut lieu à la quatrième Commission, que le dilférenrl 
portait surtout sur deux questions de principe. 

1° La grande majorité voulait maintenir le caractère 
de direction unique attribué ù la personne du Secrétaire 
général. La minorité, conduite par la délégation italienne, 
cherchait à introduire, à côté de cette action prépondérante 
du Secrétaire général, une direction collective formée par 
un nombre restreint de sous-secrétaires généraux. 

2" La grande majorité était fermement résolue ù renfor­ 
car le caractère international du personnel de la Société, 
ù ne pas créer de monopole pour certains Etats et ù donner 
plus de permanence aux emplois, afin de créer une stabi­ 
lité qui développât l'esprit international parmi le person­ 
nel. La minorité n'était pas aussi persuadée de la néces­ 
sité de maintenir un caractère purement international; elle 
tenait à garantir ce caractère, mais sans perdre de vue 
les intérêts nationaux de chacun des Etats. 

Les débats s'engagèrent, le 20 septembre, sous la prési­ 
dence du Comte Carton de Wiart. Le délégué de l'Italie, 
M. Gallavresi, qui avait fait partie du Comité des 
treize, défendit le point de vue de la minorité. li 
fit valoir que l'unité de la haute direction ne paraît pas 
recommandable pour une institution d'une nature aussi 
complexe que la Société des Nations. Il y faut, d'après lui, 
un organe collectif supérieur qui puisse coordonner les 
nombreuses activités du Secrétariat et qui assure en même 
temps une collaboration effective des Etats à l'œuvre direc­ 
trice de! 'administration. 

L'opinion de la majorité fut défendue par le délégué de 
la France, M. Cahen-Salvador, qui avait appartenu, lui 
aussi, au Comité d'étude. 

Il montra l'importance d'assurer le maintien de l'esprit 
international dans l'administration du Secrétariat, tel que 
l'a défini autrefois Lord Balfour, et de créer une perma­ 
nence des emplois pour faire naitre en même temps une tra­ 
dition continue de cet esprit. 

La thèse de la majorité trouva un grand nombre d'appuis 
au sein de la Commission. Le point de vue de l'Italie ne 
fut adopté, et non sans réserve, que par l'Allemagne et 
l'Autriche. Les délégués des Pays-Bas, de la Suisse, du 
Danemark, de l'Espagne, de la Belgique, de la Norvège, de 
l'Empire britannique, du Siam, de la plupart des Domi­ 
nions, indiquèrent leurs préférences pour les conclusions du 
rapport de la majorité. 

La délégation belge n'admit point le principe d'une direc­ 
tion collective du Secrétariat. 

Elle exprima ses <Joutes sur la conformité de celte mesure 
avec l'esprit du pacte, et estima qu'il en résulterait une 

en de minderheid heeft er aan gehouden, samen met het 
algemeen verslag der Commissie, eene bijzondere nota in 
te dienen waarin de meening der leden die het over dit 
punt oneens zijn, wordt uiteengezet. .ûe Italiaansehe Re­ 
geering voegde er opmerkingen over het verslag der meer­ 
derheid aan toe. 

Uit deze documenten en uit de lange bespreking die in 
de vierde Commissie plaats bad, blijkt dat 'het geschil in 
hoofdzaak ging over eene beginselkwestie. 

1 • De groote meerderneid wilde het karakter van eenige 
leiding toegekend aan den persoon van den Secretaris­ 
Generaal handhaven. De minderheid, geleid door de Ita­ 
liaansche afvaardiging, trachtte naast deze vooraanstaande 
actie van den Secretaris-Generaal, een collectieve leiding 
in te voeren gevormd door een beperkt aantal onder-secre­ 
tarisseu-generaal. 
2° De groote meerderheid was vastbesloten het interna­ 

tionaal karakter van het personeel van den Volkenbond te 
versterken, geen monopool te scheppen voor zekere Staten 
en een grootere duurzaamheid te geven aan de betrek­ 
kingen, ten einde een stabiliteit tot stand te brengen waar­ 
door <le internationale geest onder het personeel zich zou 
kunnen ontwikkelen. De mmderheid was niet zoo over­ 
tuigd van de noodzakelijkheid een zuiver internationaal 
karakter te handhaven; zij hield er aan dit karakter te 
waarborgen, maar zonder de nationale belangen van elk 
der Staten uit het oog te verliezen. 

De besprekingen begonnen op 20 September onder voor­ 
zitterschap van graaf Carton de Wiart. De afgevaardigde 
van Italië, de heer Gallavresi, die deel had uitgemaakt van 
het Comiteit der dertien, verdedigde ;het standpunt der 
minderheid. Hij deed gelden dat de eenheid in de hooge 
leiding niet aan te bevelen schijnt voor een instelling van 
zoo complexen aard als de Volkenbond. Er moet, volgens 
hem, een hooger collectief orgaan zijn, dat de talrijke 
werkzaamheden van het Secretariaat kan samenordenen 
en dat tegelijker tijd een effectiern medewerking der Sta­ 
ten aan den leidenden arbeid der administratie verzekert. 

De meening der meerderheid werd verdedigd door den 
afgevaardigde van Frankrijk, den heer Cahen·Sah·ador, 
die insgelijks in het Studiecomiteit had gezetekl, 

Hij wees op het belang dat er in bestaat de handhaving 
te verzekeren van den internationalen geest in de admi­ 
nistratie van het Secretariaat, zooals die vroeger door 
Lord Balfour omschreven werd, en de ambten bestendig 
te maken om terzelfder tijd een onafgebroken traditie van 
dien geest tot stand te brengen. 

De thesis der meerderheid vond steun bij een groot 
aantal leden der Commissie. Het standpunt van Italië 
werd slechts aanvaard, door Duitschland en Oostenrijk, 
en wel niet zonder voorbehoud. De afgevaardigden van 
Nederland, Zwitserland, Denemarken, Spanje, België, 
Noorwegen, het Britsche Rijk, Siam en de meeste Domi­ 
nions gaven hunne voorkeur aan de beshiiten van het ver­ 
slag der meerderheid. 

De Belgische afvaardiging was bel geenszins eens met 
het beginsel eener gezamenlijke leiding van het Secreta­ 
riaat. 

Zij twijfelde er aan of deze maatregel wel in overeen­ 
stemming was met den geest van het Pact en oordeelde 
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dualité de pouvoirs d'un caractère fâcheux. Elle adopta 
l'idée de la permanence des contrats pour les postes inter­ 
médiaires et subalternes, et insista pour un système de rou­ 
lement qui permettrait aux ressortissants de toutes les na­ 
tions d'avoir accès aux postes de direction du Secrétariat. 
Mais elle se déclara opposée à l'augmentation à huit du 
nombre des sous-secrétaires généraux. 

Après des discussions qui ne parvinrent pas à rapprocher 
les thèses de la majorité et de la minorité, la Commission 
procéda à un vote sur la question de la création d'un con­ 
seil consultatif de direction. Le principe fut repoussé par 
30 voix contre 5. 

Quant à la création de nouveaux postes de sous-secré­ 
taires généraux, dont le nombre a varié, depuis les ori­ 
gines de la Société, de un à cinq, il fut décidé de l'ajour­ 
ner et d'en confier l'étude à une Commission spéciale d~ 
treize membres, dont le Comte Carton de Wiart fut désigné 
comme président par le Bureau de l'Assemblée. 

La résolution qui fut votée en conclusion de ce long 
débat, approuve toutes les règles et obligations relatives 
au personnel, à la durée des engagements et aux pensions 
de retraite, sur lesquelles on s'était mis d'accord, et charge 
le Secrétaire Général de modifier le statut en ce qui con­ 
cerne le Secrétariat, comme le feront aussi Je directeur du 
Bureau international et le Greffier de la Cour Permanente, 
en ce qui concerne ces deux institutions. Quant à la com­ 
mission spéciale instituée pour étudier le maintien ou la 
suppression, l'augmentation ou la diminution des postes 
de sous-secrétaires généraux, elle s'occupera aussi de toutes 
les questions connexes, et elle établira son rapport pour 
le 1 •• mai 1931 au plus tard. 

ll. - Budget de 1931. 

Le budget de 1931 présente une augmentation de 6 p. c. 
sur celui de 1930. Il se présente de la façon suivante : 

Secrétariat et organisations spé­ 
ciales de la Société... . . . . . . . .. 

Organisation internationale du 
travail . 

Cour Permanente de Justice inter- 
nationale . 

Immeubles à Genève 
Pension . 

17,091,586 fr. suisses. 

8,661,652 li 

2,712,668 )) 

2,170,822 )) 

1,000,773 li 

Total . . . . . . . . . 31,637,501 fr. suisses. 

L'augmentation du budget a attiré l'attention de plu­ 
sieurs délégués qui ont exprimé le vœu que la ct,.,uuission 

dat daaruit een spijtige dualiteit der bevoegdheid zou 
voortvloeien. Zij hechtte hare goedkeuring aan de gedachte 
der bestendigheid van de contracten voor de middelbare 
en de ondergeschikte ·posten, en drong aan op een stelsel 
van geregelde afwisseling dat aan de onderhoorigen van 
al de volken zou toelaten de leidende posten van het Secre­ 
tariaat te bekleeden. l\laar zij verklaarde zich gekant 
tegen de verhooging tot acht van het aantal algemeene 
rndersecretarissen. 

Na besprekingen die niet in staat waren de meeningen 
tier meerderheid en der minderheid nader tot elkaar te 
brengen, ging de commissie over tot een stemming over 
de kwestie der instelling van een raadgevenden bestuurs­ 
raad. Het beginsel werd met 30 stemmen tegen 5 ver­ 
worpen. 

Wat betreti het invoeren van nieuwe posten van onder­ 
secretarissen-generaal waarvan het aantal sedert hel ont­ 
staan van den Bond tusschen één en vijf geschommeld 
heeft, werd er besloten deze kwestie uit te stellen en de 
studie dezer aangelegenheid toe te vertrouwen aan een 
bijzondere commissie van dertien leden, waarvan Graaf 
Carton de Wiart door het bureel der Vergadering als voor­ 
zitter aangeduid werd. 

De resolutie die als besluit dezer lange bespreking aan­ 
genomen werd, hecht hare goedkeuring aan al de regelen 
en verplichtingen betreffende het personeel, den duur der 
verbintenissen en de pensioenen, waarover men het eens 
geworden was, en gelast den Secretaris-Generaal het sta­ 
tuut dienvolgens te wijzigen wat betreft het Secretariaat, 
evenals de bestuurder van het Internationaal Bureel en 
de Griffier van het Bestendig Hof dit zullen doen ten 
opzichte dezer beide instellingen. Wat betreft de Bijzon­ 
dere commissie ingesteld om het behoud of de afschaffing, 
de vermeerdering of vermindering der posten van onder­ 
secretarissen-generaal te bestudeeren, deze zal zich ins­ 
gelijks onledig houden met at de daarmee verband hou­ 
dende kwesties, en haar verslag ten laatste tegen den 
t• Mei 1931 opmaken. 

Il. - Begrooling vcm 1931. 

De begrooting van 1931 vertoont eene vermeerdering 
van 6 per cent tegenover deze van 1930. 

Zij behelst de volgende punten : 

Secretariaat en bijzondere 
inrichtingen van den Bond 17 ,O!Jl ,586 Zwitsersche fr. 

Internationale organisatie 
van den arbeid . . . . . . . .. 

Bestendig Hof van Interna- 
nationale Justitie . 

Onroerende goederen te Ge­ 
nève ... 

Pensioenen . . . . .. 

Totaal 

8,661,652 ,, 
2,712,668 ,, 

2,170,822 Il 

t,000,77:J ,, 

31,637,501 Il 

De vermeerdering der begrooting heeft de aandacht 
gaande gemaakt van verschillende afgevaanligden die den 
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de contrôle par laquelle doivent passer toutes les propo­ 
sitions de dépenses, se montre rigoureuse et n'admette rien 
de superflu. La délégation belge a déclaré, en faisant allu­ 
sion aux nouveaux frais occasionnés par le statut du person­ 
nel, que le gouvernement belge, tout en autorisant Je vote 
de toute dépense reconnue nécessaire, insiste sur la réduc­ 
tion à ce qui paraît vraiment indispensable. Pour se con­ 
former à ce principe, elle a proposé que l'examen du cha­ 
pitre IV (partie de Ia section B) du nouveau statut du per­ 
sonnel, qui devait entraîner des augmentations de traite­ 
ments, soit renvoyé à l'année prochaine. Bien que la plu­ 
part des délégations eussent protesté contre les nouvelles 
dépenses, cette proposition, mise aux voix, fut repoussée 
par vote ù mains levées. 

Une observation faite par le délégué de la France, M. Ré­ 
veillaud, vice-président de la Commission de contrôle, clans 
son discours du 18 septembre, mérite, à ce propos, d'être 
relevée, parce qu'elle montre la difficulté de réaliser des ! 
économies et d'opérer des retranchements. 

La Commission de contrôle a été créée pour s'assurer 
que les services de la Société des Nations sont gérés dans 
un esprit de stricte économie. C'est le crible par lequel 
passent les projets de budget, avant d'arriver à la qua­ 
trième Commission où ils subissent une seconde épreuve. 
!\fais cette tâche de la Commission de contrôle doit se com­ 
biner avec la mise en œuvre des résolutions prises par les 
sessions de l'Assemblée. Il ne s'agit pas de retrancher telle 
ou telle dépense qui résulte d'une décision de l'assemblée, 
mais de mettre à exécution cette décision aux moindres 
frais possibles. Plus le champ d'action de la Société 
s'étend, plus ses dépenses s'accroissent, sans qu'il y ait 
d'autre facteur responsable de cet accroissement, que k 
développement de l'Association. C'est donc en défini­ 
tive à l'Assemblée elle-même qu'il incombe de veiller 
ù ne pas entreprendre de tâches inutiles. La faute 
retombe sur elle seule, si l'augmentation des dépenses ré­ 
sulte d'initiatives qui ne sont pas indispensables. M. Ré­ 
veillaud, s'adressant aux délégués à Ja quatrième Commis­ 
sion, leur a dit : 11 Si vous vous plaignez un jour que le 
budget de la Société des Nations augmente d'une façon 
inconsidérée, dites-vous bien, car c'est une vérité, que la 
faute ne doit pas en peser sur la Commission de contrôle. 
Cette faute pèse tout entière sur vous ». 

La part de la Belgique dans les dépenses de la Société a 
été, pour l'exercice en cours, de &-91,195 francs. 

111. - Réé/iyibilité âes membres d1• la Commission 
de Contrôle. 

wensch uitgedrukt hebben dat de commissie van toezicht, 
aan wie al de voorstellen van uitgaven moeten onder­ 
worpen worden, zich streng zou tooneu eu niets over­ 
bodigs zou aannemen. Zinspelend op de nieuwe kosten 
veroorzaakt door. het statuut van het personeel, heeft de 
Belgische delegatis verklaard dat de Belgische flegeering, 
terwijl zij machtiging geeft tot het aannemen van elke 
als noodzakelijk erkende uitgave, aandringt op beperking 
lot hetgeen werkelijk onmisbaar blijkt. Om dit beginsel 
na te komen, heeft zij voorgesteld dat het onderzoek van 
hoofdstuk IV, (deel van afcleeling B.) van het nieuwe 
statuut van het personeel, dat wedde-verhoogingen met 
zich moest brengen tot toekomend jaar zou verdaagd wor­ 
den. Alhoewel het meerendeel der delegaties tegen de 
nieuwe uitgaven protest hadden aangeteekend, werd dil 
voorstel bij de stemming bij hand opsteken verworpen. 
In dit verband past het te wijzen op een opmerking 

gemaakt door den afgevaartligde van Frankrijk, den heer 
llc'.·rnillaud, oudervoorzitter der commissie van toezicht, in 
zijn redevoering van 18 September, omdat die opmerking 
aantoont hoe moeilijk het is te bezuinigen en uitgaven af 
le schaffen. · 

He Toezichtsconnuissie werd ingesteld om na te gaan of 
de diensten van den Volkenbond beheerd worden in een 
geest van strikte spaarzaamheid. Het is tie zeef waardoor 
alle begrootingsontwerpen gaan vooraleer in de vierde 
Commisie te komen waar zij een tweede proef doorstaan. 
Maar deze taak der· toezichtscommissie moet gepaard gaan 
met het in werking stellen van de door de \'e1-gaderi11g 
aangenomen resoluties. Het gaat er niet om, de eene of 
andere uitgave die voortvloeit uit een besluit der Vergade­ 
ring te schrappen, maar dit besluit uil le voeren met de 
minst mogelijke kosten. Hoe meer het arbeidsveld van den 
Bond zich uitbreidt, des te meer nemen de uitgaven lot', 
zonder dat er eenige andere voor deze loeneming verant­ 
woordelijke factor is clan de ontwikkeling van den Bond. 
Het is dus ten slotte de Vergadering zelf die er op moet 
letten dat geen onnoodige taken worden ondernomen. Ile 
fout valt op haar alleen terug wanneer de verhooging der 
uitgaven voortvloeit uit initiatieven die niet onontbeerlijk 
zijn. De heer Réveillaud, in zijn toespraak lot de afge­ 
vaardigden bij de vierde Commissie, zegde hun : " Indien 
gij er U zekeren dag over beklaagt dat de begroeting vau 
den Volkenbond op onbezonnen wijze verhoogt, zeg dan to! 
U zelven, want feitelijk is het zoo, dat de fout daarvan niet 
op de toezichtscommissie moet drukken. Deze fout ligl 
geheel en al aan U ». 

Het aandeel van België in de uitgaven van den Bond 
heeft voor het loopende jaar -i9l,195 frank bedragen. 

Ill. - Herl.-iesbaarheid 
der leden van <le Toesichtscommissie. 

Afin d'empêcher que ln Commission de contrôle ne fût Ten einde te verhinderen dat de Toezichtscommissie tol 
composée indéfiniment des mêmes membres, la délégation in het oneindige uit dezelfde leden wu zijn samengesteld, 
autrichienne a proposé un amendement au Règlement heeft de Oostenrijksche afvaardiging een wijziging aan hel 
financier. Cette modification visait la rééligibiité. 11 A Financieel Reglement voorgesteld. Dere wijziging ,beoogt 
l'expiration de leur mandat, les membres sortants ne pour- i de herkiesbaarheid. " Bij het verslrijken van hun mandaat 
ront être réélus que pour une seule période de trois ans. : zullen de uittredende leden slechts voor een enkele periode 
Toutefois, cette règle ne s'oppose pas il ce que les mêmes : van drie jaar kunnen worden herkozen. Deze regel ver­ 
membres fassent dans la suite ! 'objet rl 'une nouvelle élec- : hinder! echter niet dat dezelfde leden in hel vervolg het 
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t ion, pourvu que trois années au moins se soient écoulées 1 

depuis l'expiration de leur dernier mandat "· i 

L'amendement fut adopté, mais il fut entendu, ù la 
demande du délégué britannique que cette décision ne pren­ 
dra effet qu'en 1931, afin de permettre de prolonger le man­ 
dat de M. Réveillaucl, membre sortant, 

On procéda, Ie 1 cr octobre, à l'élection des membres dont 
le mandat était expiré. MM. Osusky, délégué de la Tchéco­ 
slovaquie et ancien président de la Commission, et Réveil­ 
laud, vice-président, furent élus. Les cieux membres sup­ 
pléants élus en même temps, sont MM. de Ottlik et de 
\forlzelewski. 

IV. - Construction d' i111e salle ties Asse111bl1;es 
et d'un immeuble pour ta Sociét» des Nations. 

CINQ[II-:ME COMMISSION. 

La cinquième couunission avait dans ses· attributions 
l'examen des problèmes se rattachant ù la protection de 
l'enfance, ù la traite des femmes et des enfants, a11 traflc 
tic l'opium et ù l'amélioration de I'arlministration pénale. 

I. - Protection de t'eniance. 

voorwerp van een nieuwe verkiezing uitmaken, op voor­ 
waarde <lat ten minste drie jaren verloopen .zijn_s~lert. het 
verstrijken van hun laatste mandaat ». 
ne wijziging werd aangenomen, maar op verwek van 

den Britsohen afgevaardigde werd overeengekomen dat dit 
besluit slechts in 1931 uitwerking zou hebben ten einde 
toe te laten het mandaat van den heer Béveillaud, uittre­ 
rlend lirl, le verlengen. 
. Op 1 October ging men over, lot de verkiezing der leden 
wier mandaat verstreken was. l>e heeren Osusky, afge­ 
vaardigde van Tsjechoslowakije en gewezen voorzitter der 
Commissie, en Iléveillaud, onder-voorzitter, werden her­ 
kozen. De twee plaatsvervangende leden, terzelfder tij,! 
gekozen, zijn de heeren Ottlik en ile l\fodzelewski. 

I\'. - Bouw van een l'l'l'(Jaderzaal 
1•11 Nt11 N'II (it•b1,11w roor den foll,Pubowl. 

L'opinion publique a manifesté un certain étonnement e11 i He openbare meening heeft een zekere n~nvonderiug 
apprenant que la construction des nouveaux immeubles : geuit toen zij vernam dat het oprichten der nieuwe gelou­ 
dont on a posé solennellement lu première pierre en sep- j wen, waarvan de eerste steen in September 1929 plechtig 
tembre 1929, n'a fait aucun progrès depuis lors .. Le Secré- 1 gelegd werd, sedertdien niet vooruitgegaan was. De Serre­ 
taire général, pour répondre à ce sentiment dont s'était fait '. taris-Generaal hee,ft als antwoord op dit gevoelen, waar­ 
l'écho M. Rappard, délégué de la Suisse, a exposé qu'il eût l van de heer Bappard, afgevaardigde vau Zwitserland, de 

' ' . . . . . . . 1 
peut-être été préférable de retarder la pose de la première tolk was geweest, uiteengezet dat het misschien verkieslijk 
pierre à l'année en cours. On a voulu faire coïncider cette ware geweest het leggen van den eersten steen tot het thans 
cérémonie avec Je dixième anniversaire de la Société, mais loopende jaar uit te stellen. :\len heeft deze plechtigheid 
en réalité on n'était pas prêt .alors à commencer les tra- willen doen samenvallen met den tienden verjaardag van 
vaux de construction. Les opérations préliminaires de cirai- ' den Volkenbond, maar i11 werkelijkheid was men toen niet 
nage sont en cours depuis le mois de mars dernier. En : gereed om met de bouwwerken te beginuen. De vooraf­ 
août f930, un contrat a été passé pour le nivellement du : ~annde draineerwerken worden uitgevoerd sedert Maart 
terrain. Les soumissions pour le gros œuvre ont été reçues : J.l. ln Augustus \!J30 werd een contract gesloten voor hl't 
jusqu'au 20 octobre. I~es contrats pourront être concédés I gelijkmaken mu den bouwgrond, De inschrijvingen voor 
au début de novembre. Les gros travaux de la construction : het metselwerk werden ontvangen tot op 20 Oetober. De 
centrale, c'est-à-dire de la salle des Assemblées dureront : enntrncten zullen toegewezen kunnen worden in het begin 
au moins dix-huit mois. On espère que Ja treizième session : ,a11 Xovember. Het ruwe werk van het centrale gebouw. 
lie l'Assemblée, en septembre 1!132, pourra avoir lieu dans l namelijk van de Vergaderzaal, zal ten minste achttien 
la nouvelle salle. maanden duren. lien hoopt dat de dertiende zittijd der 

Yergadering, in September 1932, gehouden zal kunnen 
worden in de nieuwe zaal. 

VIJFDE COMMISSIE 

Ile vijfde Commissie had in hare bevoegdheid het ouder­ 
zoek der vraagstukken betreffende de kinderbescherming, 
den handel in vrouwen f'II kinderen, den handel in opium 
en de verbetering der strafregeling. 

1. -- Kinderbeschcrminç. 

La Commission a procédé à une étude attentive dé; : ' lie Commissie is overgegaan tot een nauwgezette studie 
divers modes d'activité nu Comité de la protection de l'en- i der verschillende werkwijzen van het Comiteit der kin­ 
fance. Celui-ci à élaboré l'an dernier deux avant-projets I derhescherming. Dit laatste heeft verleden jaàr. twee voor~ 
de conventtons internationales' concernant, l'un leretóùr au I ontwerpen van intèi:natio,iale overeenkomsten,' 'het 0011 
foyer des enfants et adolescents qui se sont soustraits o,u . betreffende ~len terugkeer naar hunne haardstede der kin­ 
ont été soustraits ù l'autorité patèrnelle ou _tutélaire clont J deren en jongelingen die zich aan het vade_rlijk of voegde­ 
ils relèvent, et l'autre, l'assistance aux mineurs in1ligents .lijk gezag, waarvan zij afhangen, onttrokken hebben of die 
cle nationalité étrangère. . . . . . . ' •· i ·er aan onttrokken werden, en liet andere betreffende den 

onderstand aan hrhorftigr minderjarigen van vreemde 
nationaliteit. 
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Voor het eerste ontwerp moet men wachten, alvorens de 
studie er van voort te zetten, totdat al de regeeringen hunne 
opmerkingen gezonden hehben. Wat het tweede ontwerp 
betreft, dat er toe strekt. de vreemde minderjarigen gelijk 
te stellen met de nationale minderjarigen uit het oogpunt 
van den onderstand en de bescherming, dit werd door een 
juridisch sub-comiteit omgewerkt - daar verschillende 
regeeringen gewezen hadden op het verband dat er bestaat 
tusschen den onderstand aan vreemde minderjarigen en den 
algemeenen onderstand aan vreemde behoeftigen. De Com­ 
missie was van meening dat men best het bijzonder vraag­ 
stuk van den onderstand aan behoeftige minderjarigen kan 
scheiden van het vraagstuk van den onderstand aan vreem­ 
delingen in het algemeen. De antwoorden ontvangen van 
de regeeringen zullen aan het sub-comiteit toelaten ont­ 
werpen van twee- of veelzijdige. akkoorden op te stellen. 
De Commissie was van meening dat het Comiteit voor Kin­ 
derbescherming zijne taak in deze richting moest voort­ 
zetten, en een voorstel van de Britsche Regeering aanne­ 
mend, heeft zij het Comiteit verzocht aan den Baad ken­ 
nis le geven van de ondervonden moeilijkheden opdat er 
rekening mede zou kunnen gehouden worden bij een even- 
tueele studie door een internationale Conferentie van de 
kwestie van den bijstand aan vreemdelingen, in haar 
geheel genomen. 

Le Comité a également examiné le problème de la recon- , Het Comiteit heeft eveneens het vraagstuk onderzocht 
naissance et de l'exécution à l'étranger des jugements en van de erkenning en de uitvoering in het buitenland van 
matière alimentaire, il a été d'avis qu'il fallait s'efforcer de , vonnissen in zake jaargelden tot onderhoud: het was, van 
rédiger en cette matière des accords internationaux, soit meening, dat men moest trachten dienaangaande inter­ 
généraux, soit entre des pays dont les législations sinspi- nationale akkoorden op te stellen, hetzij algemeene, hetzij 
rent de principes identiques. La Commission a partagé celle tusschen landen, waarvan de wetten uitgaan van dezelfde 
manière de voir. beginselen. De Commissie was het met deze zienswijze 

eens. 
E!le a e111\11 approuvé la collaboration étroite du Comité i Zij heeft tenslotte hare goedkeuring verleend aan de 

lie la protection de l'enfance avec l'Institut international I nauwe samenwerking van het Comiteit voor kinderbeseher­ 
. ming met het Internationaal Instituut van de opvoedende 
cinematograaf en daarbij inzonderheid den wensch uitge­ 
drukt dat binnenkort een internationale overeenkomst zou 
worden gesloten voor de afschaffing der tolrechten ()p de 

; films van opvoedkundigen aard door het Instituut gereed­ 
! gemaakt. 

La Commission a conclu - et l'Assemblée l'a suivie dans De Commissie heeft besloten - en de Vergadering heeft 
ses conclusions - en souhaitant que le Comité poursuive dit besluit tot het hare gemaakt - met den wensch uit te 
ses travaux d'après les directives qu'il a suivies jusqu'ici. drukken dat het Comiteit zijne werkzaamheden zóu voort­ 

zetten volgens de tot nu toe gevolgde beginsels. 

Pour le premier projet il faut attendre, avant d'en pour-­ 
suivre l'étude, que tous les gouvernements aient envoyé 
leurs observations. Quant au second projet qui tend à l'assi­ 
milation des mineurs étrangers aux mineurs :-ationaux au 
point de vue de l'assistance et de Ia protection, il a été 
remanié par un sous-comité juridique - divers gouverne­ 
ments ayant signalé les rapports existant entre l'assistance 
aux mineurs étrangers et l'assistance générale aux indi­ 
gents .étrangers. La Commission a été d'avis qu'on peut 
utilement détacher du problème de l'assistance aux étran­ 
gers en général, Ie problème spécial de l'assistance aux 
mineurs indigents. Les réponses reçues des gouvernements 
permettront au sous-comité de rédiger des projets d'accords 
bilatéraux ou plurilatéraux. La Commission a estimé qu'il 
y avait lieu pour le Comité de la protection de l'enfance 
de poursuivre sa tâche dans cette voie, et, adoptant une 
suggestion du gouvernement britannique, il a prié le Comité 
de faire part au Conseil des difficultés rencontrées pour 
qu'il puisse en être tenu compte lors de l'étude éventuelle 
par une conférence internationale de la question de l'assis­ 
tance aux étrangers, prise dans son ensemble. 

du cinématographe éducatif, exprimant notamment le vœu 
de voir conclure ù bref délai une convention internationale 
pour I'abolitiou des droits de douane sur les films ayant 
un caractère éducatif, préparés par l'Institut. 

Il. - Traite des femmes et des enfants. Il. - Ham/el ù1 vro11we11 e11 kinderen, 

La Commission a enregistré avec satisfaction les progrès Oe Commissie heeft met voldoening kennis genomen van 
réalisés dans l'œuvre entreprise par le Comité de Ia traite de vorderingen gemaakt in het werk ondernemen door het 
des femmes et des enfants, dont l'activité a porté essentiel- Comiteit voor den handel in vrouwen en kinderen, dat zijne 
lemeut sur les objets suivants : Enquête sur l'organisation werkzaamheid vooral op de volgende doelen gericht heeft : 
et le bon fonctionnement des autorités chargées de centra- Onderzoek over de inrichting ~n het goed beheer. van de 
hser tous renseignements utiles en vertu de l'article premier overheden gelast alle nuttige inlichtingen te centraliseeren 
de I'Arrangement de Paris de moi, relatif à Ia traite des krachtens artikel l der Schikking van Parijs van 1901, 
blanches; - enquête sur Ia possibilité de supprimer la betreffende den handel in blanke slavinnen; onderwek over 
limite d'àge prévue pour le délit de traite dans la conven- 1 de mogelijkheid de ouderdomsgrens af te schaffen voor 
lion de l!HO, amendée pal' celle de 1921; - enquête au , het misdrijf van handel in vrouwen en kinderen voorzien 
sujet de l'emploi des ferumes dam, la police; - opportunité j! in de overeenkomst van 1910, gewijzigd door die van 1921; 
de labo'ition des maison, de tolérance. onderzoek aangaande het gebruik van vrouwen in de 
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En re qui concerne ce dernier point, plusieurs pays sont 
entrés dan, la voie de la suppression des maisons de tolé­ 
rance, et la Commission estime comme le Comité que les 
renseignements recueillis permettent de dire que cette abo- 
1 ition n'entraine pas une augmentation des maladies véné­ 
riennes, etne porte pas préjudice à l'ordre public, tandis 
qu'elle réduit les dangers de traite internationale. 

Er, même temps, la Commission a souligné l'utilité de 
poursuivre l'étude entreprise par le Secrétariat des lois el 
règlements propres à protéger l'ordre et la santé publique 
clans les pays où le système des maisons de tolérance a été 
aboli. 

La Commission a noté avec intérêt l'extension à l'Orient 
de l'enquête sur la traite des femmes et des enfants et a 
exprimé ses remerciements au Bureau américain d'hygiène 
sociale pour le don généreux de 125,000 dollars, offert dans 
ce but 

la Commission a consigné ces diverses constatations 
dans Uit projet de résolution qui a été adopté par l' Assem­ 
blée. 

1 
1 

La Connn~ssion a passé s~ccessivement en revue : l'é_tat 1

1

, De Commissie heeft achtereenvolgens a~n- een onderzoek 
des ratifications des conventions de La Haye et de G.eneve onderworpen : den stand van de bekrachtigingen der over­ 
sur le trafic de l'opium - les mesures législatives et eenkomsten van Den Haag en van Genève aangaande den 
adrnir istratives prévues dans les divers pays pour assurer i opiumhandel - de wetgevende en administratieve maat­ 
le contrôle du trafic des stupéfiants - les résultats obtenus ; regelen in de verschillende landen voorzien ten einde het 
dans la lutte contre le trafic illicite. ! toezicht op den handel in verdoovende middelen te verze- 

\ keren - de uitslagen verkregen in den strijd legen den 
. j onwettigen handel. 

La Commission a pleinement approuvé les suggestions , De Commissie heeft hare mile goedkeuring gehecht aan 
de Ia Commission consultative de l'opium en vue de répri-1 de voorstellen van de Raadgevende Opiumcommissie ten 
mer plus énergiquement le trafic illicite, et l'Assemblée les einde den onwettigen handel krachtdadiger te beteugelen en 
a fait siennes, en chargeant le Secrétaire général de la ' de Vergadering heeft ze tot de hare gemaakt, terwijl zij aan 
Société des Nations de demander aux gouvernements d'ap- den Secretaris-Generaal van den Volkenbond opdracht gaf 
pliquer pleinement les recommandations de la Société et om de Regeeringen te verzoeken de aanbevelingen van den 
lie fournir les renseignements les plus complets sur le trafic Bond volledig toe te passen en <le meest uitigebreide inlich­ 
illicite, notamment sur la nature et la quantité des drogues tingen te verschaffen over den onwettigen handel, ineen­ 
qui font l'objet de ce trafic, sur l'origine des drogues, mar- derheid over den aard en de hoeveelheid der verdoovende 
ques, étiquettes, etc., sur l'adresse des destinataires, sm· middelen die het voorwerp van dezen handel uitmaken, 
les saisies effectuées, etc. over de herkomst dezer middelen, de merken, de etiketten, 

enz., over het adres der bestemmelingen, de gedane beslag­ 
nemingen, enz. 

De Commissie heeft met voldoening vastgesteld dat de 
Raadgevende Opiumcommissie een plan had opgemaakt lot 
rechtstreeksche beperking der vervaardiging van verdoo-­ 
vende middelen en zij heeft erkend dat de verwezenlijking 
van dit plan afhing van het aanvaarden eener intenw­ 
tionale overeenkomst die alle landen bindt. Zij heeft er 
met belangstelling nota van genomen dat de Raad van den 
Volkenbond de Samenkomst dezer conferentie voor de 
maand Mei i 93 t vastgesteld had. 

Ten slotte heeft de Commissie kennis genomen van de 
inlichtingen betreffende de werkzaamheden der Commissie 
van onderzoek aangaande het loezichf over het rookopiwn 

III. - Trafic de l'opium. 

La Commission a constaté avec satisfaction que Ia Com­ 
mission consultative de l'opium avait élaboré un plan de 
limitation directe de la fabrication des stupéfiants, et elle 
a reconnu que la réalisation de ce plan était subordonnée 
à l'adoption d'une convention internationale liant tous les 
pays. Elle a noté avec intérêt que Je Conseil de la Société 
de .• Nations avait fixé au mois de mai Hl3l la réunion de 
cette conférence. 

Enfin, la Commission a pris connaissance des renseigne­ 
ments relatifs aux travaux de la Commission d'enquête sur 
le contrôle de l'opium 11 fumer en Extrême-Orient. 

politie; gewenschtheid der afschaffing van het stelsel der 
bordeelen. 

Wat dit laatste punt betreft zijn vele landen den weg 
ingeslagen naar de afschaffing der bordeelen en de Com­ 
missie is evenals het Comiteit van meening dat de inge­ 
wonnen inlichtingen toelaten te verklaren dat deze afschaf­ 
fing geen vermeerdering van de geslachtsziekten met zich 
brengt en geen nadeeligen invloed op de openbare orde 
heeft, terwijl zij de gevaren van internationalen vrouwen­ 
handel vermindert. 
Tegelijker tijd heeft de Commissie gewezen op hel nut dat 

er in bestaat de door het Secretariaat ondernomen studie 
voort te zetten van de wetten en reglementen die geschikt 
zijn om de orde en de openbare gezondheid te beschermen 
in de landen waar het stelsel der bordeelen werd afgeschaft. 
ne Commissie heeft met belangstelling nota genomen 

van de uitbreiding tot het Oosten van het onderzoek over 
den handel in vrouwen en kinderen en heeft haar dank 
betuigd aan het Amerikaansch Bureel voor sociale hygiene 
voor de met dit doel aangeboden edelmoedige gift van 
125,000 dollar. 
De Commissie heeft deze verschillende vaststellingen 

opgeteekend in een ontwerp van resolutie dat door de Ver­ 
gadering werd aangenomen. 

III. - Handel in Opium. 

:., 1-.nl Vnw11 .• n l'\,u::fon 
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IV. - Améliarations de l'administration pénale. 

Lli Société des Nations a été saisie de ce problème à 
l'interventton de ià « Howard League for Penal Reform » 
de Londres qui; appuyée par d'autres organisations, l'a 
invitée ~ prendre des mesures eu vue de l'amélioration de 
l'administration pénale et à élaborer un projet de conven­ 
tion internationale sur iè traitement des prisonniers. 

IV. - Verbeteringen in de strafregeling. 

La Commission a été d'avis de soumettre ces règles à 
l'examen des divers gouvernements, ainsi qu'aux organi­ 
sations suivante-, particulièrement qualifiées pour appor­ 
ter leur collaboration à la solution de ce problème : le Bu­ 
reau international du travail - le Comité d'hygiène, le 
Comité économique, la Commission pour la protection de 
l'enfance et de la jeunesse de la Société des Nations - 
l'Association internationale de droit pénal - et l'union 
internationale de droit pénal. 

Un projet de résolution rédigé dans ce sens a reçu 
l'approbation de l'Assemblée. 

D-it vraagstuk werd bij den Volkenbop.d aanhangig 
gemaakt door de tusschenkomst van de cc Howard League 
for Penal Reform ", te Londen, die, gesteund door andere 
instellingen, den Bond uitgenoodigd heeft maatregelen te 
nemen voor de verbetering der strafregeling en een ontwerp 
van internationale overeenkomst over de behandeling oer 
gevangenen op te maken. 

Le Secrétaire Général de la Société des Nations a fait De Secretaris-Generaal van den Volkenbond heeft betref- 
sur cette question un rapport qui a été soumis à la Corn- fende deze kwestie een verslag uitgebracht dat aan de 
mission en même temps qu'un " ensemble de règles pour commissie onderworpen werd terzelfder tijd als een cc reeks 
le traitement des prisonniers » élaboré par la Commission regelen voor de behandeling der gevangenen " opgemaakt 
internationale pénale et pénitentiaire de Berne. Cet ensem- door de Internationale strafrechtelijke en penitentiaire 
bie de règles indique les directives générales qu'il est Commissie te Bern. Deze reeks regelen bevat algemeene 
recommandé de suivre, au point de vue humanitaire et beginselen, die het wenschelijk zou zijn, bij de toepassing 
social, dans l'application de tout système pénitentiaire. 1 van elk penitentiair stelsel, uit menschlievend en sociaal 

· oogpunt te volgen. 
De Commissie heeft geoordeeld dat deze regelen dienden 

onderworpen aan het onderzoek der verschillende regeerin­ 
gen alsook aan de volgende instellingen die bijzonder 
bevoegd zijn om aan de oplossing van dit vraagstuk mede 
te werken : het Internationaal Arbeidsbureau, het Gerond­ 
heidscomiteit, het Economisch comiteit, de Commissie voor 
de bescherming der kinderen en der jeugd van den Volken­ 
bond, de Internationale Bond voor strafrecht, en de Inter­ 
nationale Unie voor strafrecht. 

Een in dien zin opgesteld ontwerp van resolutie heeft de 
goedkeuring der Vergadering weggedragen. 

SIXIEME COMMISSION. 

i. -- Mandats. 

ZESDE CO}IMISSIE 

1. - Ma11date11. 

Le débat sur les mandats de la sixième Commission a été i De bespreking aangaande de mandaten in de VI' Co111- 
cette année extrêmement bref. En dehors des compliments missie is dit jaar uiterst kort geweest. Buiten de gewone 
habituels à l'adresse de ceux qui interviennent dans Je fonc- gelukwenschen gericht tot de personen die aan de werkinr,: 
tionnement de l'Institution, il n'y a lieu de relever, parmi der Instelling deelnemen, dienen onder de voorgebrachte 
les observations présentées, que les deux suivantes : bemerkingen enkel de twee volgende te worden vermeld : 

Le délégué de la Grande-Bretagne, M. Ch. Roden Buxton, j De afgevaardigde van Groot-Brittannië, ~f. Ch. Roden 
membre du Parlement, qui avait déjà fait partie de la Délé- , Buxton, lid van het Parlement, die reeds in 192i, (ten tijde 
gation britannique à l'Assemblée de 1924-, lors du premier der Labour-regeering) deel had uitgemaakt van de Rritsche 
Gouvernement travailliste, développa cette thèse que Ja Delegatie, ontwikkelde het standpunt volgens hetwelk de 
notion même de Ia tutelle qu'exercent les Etats manda- notie zelf der voogdij die de mandaat-staten op de aan hun 
taires sur les populations confiées à leur autorité devrait gezag toevertrouwde volken uitoefenen, algemeen wu 
devenir générale et servir de base à Ia politique coloniale moeten worden en als basis zou moeten dienen voor de 
de tous les Etats. koloniale politiek van al de Staten. 

Cette observation dounn lieu à un court échange de vues, Deze bemerking gaf aanleiding tot een korte gedachten- 
aux termes duquel il fùt bien précisé que M. Buxton et Je wisseling, in den loop waarvan er nauwkeurig werd vast­ 
Gouvernement britannique, pour autant que 1\1. Buxton gesteld dat de Brilsche Regeering en de heer Buxton, voor 
parlât en son nom, n'entendaient nullement, en défendant zooverre deze laatste in naam zijner Regeering sprak, bij 
leur thèse, voir généraliser l'Institution mème des man- het verdedigen hunner zienswiize, er geenszins aan dach.ten 
dats, de Instelling zelf der mandaten te doen veralgemeeneu. 

Le délégué de l'Allemagne rappela l'obligation qu'ont les De afgevaardigde van Duilschland herinnerde aan de 
Etats d'appliquer dans les territoires à mandat Ic régime verplichting der Staten om in de onder mandaat staande 
de l'égalité économique en faveur des ressortissants de tous ,. gebieden het regime der economische gelijkheid ten gunstt' 
les Etats membres de ln Société des Nations. IJ admit qu'en der onderhoorigen van al de Staten leden van den Volken­ 
contre-partie l'Allemngne,en ce qui la concerne.était dispo- ! bond toe te passen. Hij erkende dat, langs den anderen 
sée à accorder aux territoires à mandat Ie régime de Ja l! kant, Iluitschtand, wat dit land betreft, bereid was aan de 
nation la plus favorisée. onder mandaat staande gebieden het regime der meest- 

begunstigde ~tie te verleeoen. 
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Il. - Esclavage. Il. - Slavernij. 

ile kwestie der slavernij hield de zesde Conmtissie langer 
onledig, 

Verleden jaar had Lord Robert Cecil; in naam der 
Britsche Regeering, een voorstel nedergelegd dat er toe 
strekte de tijdelijke commissie voor de slaverriij, die vóór 
verschillende jaren dit vraagstuk, alsook dit van den sla­ 
venhandel en van den gedwongen arbeid, speciaal bestu­ 
deerd had, opnieuw bijeen te roepen. Zij had dienaan­ 
gaande een zeer goed gedocumenteerd verslag nedergelegd, 
dal als grondslag gediend had voor de Overeenkomst van 
UJ26 betreffende de slavernij en de gedwongen arbeid. Dit 
voorstel was ter zijde gesteld geweest door een resolutie, die 
voorzag dat de studie daarvan in den loop der elfde Verga­ 
dering zou hernomen worden en dat ondertusschen het 
Secretariaat van den Volkenbond wu gelast worden bij de 
Staten de inlichtingen in te winnen die zij betreffende den 

. huidigen toestand der slavernij zouden bezitten. 
Le délégué britannique, M. Ruxton, saisit Ia sixième I De heer Buxton, Britsch afgevaardigde, onderwierp aan 

Commission d'une proposition beaucoup plus radicale que i de zesde Commissie een veel radicaler voorstel dan dit 
celle de l'an dernier. Il demanda l'institution d'une Com- / van verleden jaar. Hij vroeg dat een Bestendige Commis- 
mission permanente de l'esclavage. . , sie voor de Slavernij zou tot stand gebracht worden. 

A l'appui de sa proposition, il allégua, notamment, que I Tot staving van zijn voorstel voerde hij inzonderheid 
~·esclava~e était encore ~ratic1ué dans plusieur_s régions; aan dat d~- slavernij_ in ve~schillende streken nog bestond; 
a son avis, des mesures s'imposent et une Commission per- volgens ztjne meemng, dienen maatregelen genomen te 
manente serait nécessaire pour recueillir les informations worden en zou een bestendige Commissie noodig zijn om 
relatives à ce fléau. Il soutint encore que l'enquête instituée de inlichtingén betreffende deze kwaal in te winnen. Bij 
l'an dernier n'avait abouti à aucun résultat satisfaisant. betoogde nog dat het verleden jaar ingestelde onderzoek 
11 avoua que le gouvernement britannique avait recueilli des tot geen enkelen bevredigenden uitslag geleid had. 
renseignements importants et qu'il n'avait pas voulu les Hij bekende dat de Britsehe Regeering belangrijke in­ 
communiquer au Secrétariat, comme le recommandait Ja lichtingen had ingewonnen en dat hij ze niet aan het 
résolution votée l'an dernier, parce qu'il était persuadé Secretariaat had willen mededeelen, zooals hem door de 
que cette communication serait de nul effet. , verleden jaar gestemde resolutie gevraagd werd, omdat 

hij overtuigd was dat deze mededeeling geenerlei uitwer­ 
king zou hebben. 

Het Britsehe voorstel werd met kracht bestreden door 
de afgevaardigden van Frankrijk, van Liberia, van Portu­ 
gal en van Italië die de vrees inriepen een krenkend toe­ 
zicht over de politieke werkzaamheid der koloniale Staten 
aan t~ moedigen. 

De Belgische delegatie deelde in korte woorden mede dat 
zij het voorstel waarvan sprake niet zou kunnen aannemen 
om <le redenen die door de vorige sprekers waren uiteen­ 
gezet geworden; zij drukte ook hare sympathie uit voor 
twee voorloopige oplossingen die in den loop der bespre­ 
kingen reeds ontworpen geweest waren. 

De aangelegenheid werd voor onderzoek verwezen naar 
eene sub-commissie waarvan België aangewezen werd deel 
uit te maken. De Britsche delegatie zag achtereenvolgens 
haar bijwnderste voorstel en twee transactioneele voor­ 
stellen die zij ingediend had, verwerpen : een dezer laatste 
voorstellen beoogde, wat reeds liet vorige jaar door Lont 
flobert Cecil gevraagd was, de Tijdelijke Commissie \'OOr 
de Slavernij te doen herleven; het tweede voorstel had ten 
doel, naast het Secretariaat een Comiteit van deskun­ 
digen in te stellen dat gelast wu geweest zijn de inlich­ 
tingen in ontvangst te nemen waarvan het kennis mu 
krijgen aangaande de kwestie der slavernij, en de besluiten 
die het uit deze inlichtingen wu trekken, aan den Raad 
te onderwerpen. 

La question de l'esclavage retint plus longuement !a 
sixième Commission. 

L 'an dernier Lord Robert Cecil, uu 110111 du Gouverueutent 
britannique, avait déposé une proposition tendant à réunir 
ù nouveau la Commission temporaire de 1 'esclavage 
qui avait, il y a plusieurs années, étudié spécialement ce 
problème ainsi que celui de la traite et du travail forcé. 
Elle avait déposé ù ce sujet un rapport extrêmement docu­ 
menté qui avait servi de base ù la Convention de 1926 sm· 
J'esclavage et le travail forcé. Cette proposition avait été 
écartée par une résolution qui prévoyait que l'étude en 
serait reprise au cours de Ia onzième Assemblée et qu'en 
attendant, le Secrétariat de la Société des Nations serait 
chargé de recueillir auprès des Etats les renseignements 
qu'ils posséderaient sur la situation actuelle de l'esclavage. 

La proposition britannique fut combattue avec force pa, 
Jes délégués de la France, du Libéria, du Portugal et de 
l'Italie, qui invoquèrent la crainte d'encourager un con­ 
trôle vexatoire de l'activité politique des Etats coloniaux. 

La délégation belge marqua en quelques mots qu'elle 11e 
pourrait pas voter la proposition en question, pour les mo­ 
tifs qui avaient été exposés par les précédents orateurs: 
elle exprima aussi sa sympathie en faveur de deux solu­ 
tions provisoires qui avaient déjà été esquissées, au cours 
des débats. . 

L'affaire fut renvoyée à l'examen d'une sous-commission 
dont Ia Belgique fut appelée à faire partie. La délégation 
britannique vit repousser successivement sa proposition 
principale et deux propositions transactionnelles qu'elle 
avait présentées : une première tendait , comme l'avait déjà 
demandé l'année précédente, Lord Robert Cecil, à faire 
revivre la Commission temporaire de l'esclavage; la 
seconde, ù instituer ù côté du Secrétariat un Comité d'ex­ 
perts qui eût été chargé de recevoir les informations <111i 
parviendraient ù sa connaissance sm la question de l'escla­ 
vage et de saisir le Conseil des conclusions qu'il tirerait del• 
ces renseignements. · 
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Le délégué britannique essaya d'amender cette propo­ 
sition, de manière à la rendre acceptable par son Gouver­ 
nement; mais, devant l'échec de cette tentative, la Sous­ 
Commission l'écarta, comme les propositions britanniques. 

La délégation française, de son côté avait, pour faire j De Fransche afvaardiging had van baren kant, om haren 
preuve de bonne volonté, déposé une proposition aux I goeden wil te betoonen een voorstel nedergelegd luidens 
termes de laquelle l'enquête instituée l'an dernier conti- hetwelk het onderzoek, dat verleden jaar werd ingesteld, 
nuerait avec le concours de trois experts choisis parmi les zou worden voortgezet met de medewerking van drie des­ 
ressortissants des Puissances coloniales, lesquels seraient kundigen gekozen onder de onderhoorigen der koloniale 
chargés de dépouiller et d'examiner sous leur propre res- mogendheden en die belast zouden zijn op hunne eigen 
ponsabilité la documentation qui leur serait adressée, les , verantwoordelijkheid de documentatie die hun zou worden 
conclusions confidentielles du rapport des experts auraient I toegezonden na te zien en te onderzoeken. De leden van 
po être consultées par les membres de la Société des Na- den Volkenbond zouden de vertrouwelijke besluiten van 
tions qui auraient la faculté de les porter, sous leur res- het verslag der deskundigen kunnen raadplegen hebben en 
ponsabilité, devant le Conseil. Celui-ci en aurait lui-même het zou hun vrijgestaan hebben die besluiten op hunne 
délibéré à l'expiration d'un délai de six mois à dater de la verantwoordelijkheid voor den Raad te brengen. Deze zou 
notification aux Etats intéressés. er zelf over beraadslaagd hebben na het verstrijken van 

een termijn van zes maanden te rekenen van de notifieatie 
aan de belanghebbende Staten. 

!'le Britsche afgevaardigde trachtte dit voorstel te wijzi­ 
gen, op zulke manier dat het aanvaart! kon worden door 
zijne llegeering ; doch deze poging mislukte en de Suh­ 
comm issie wees het voorstel ar, evenals de Brilsche voor­ 
stellen. 

Finalement, la Sous-Commission vota à une forte majo- Ten slotte nam de Sub-commissie met een groote meer- 
rtté un projet de résolution présenté par le délégué derheid een ontwerp van resolutie aan dat ingediend was 
portugais et appuyé par 1\1. Janson et le délégué italien. Ce door den Portugeeschen afgevaardigde en gesteund werd 
pi!Qjet se bornait à maintenir en vigueur la résolution votée door den heer Janson en tien ltaliaanschen afgevaardigde. 
l'an de,rnier et à inviter les Etats à compléter les infor- Dit ontwerp bepaalde er zich toe de verleden jaar aange­ 
mations qu'ils opt déjà transmises en fournissant tous les nomen resolutie van kracht te doen blijven en de Staten 
renseignements susceptibles d'éclairer l'Assemblée non seu- uit te noodigen de mededeelingen die zij reeds hebben 
lament sur Jes conditions qui existent dans leurs propres ingezonden aan te vullen door al de inlichtingen te verstrek­ 
te~rHQif!l-5, mais sur Ja situation générale ectuelle en ma- ken die van aard kunnen zijn de \'ergadering voor te 
tière d'ewtav~ge. L'étude des modifications à apporter à lichten niet alleen over de voorwaarden die op hunne 
cette procédure serait ajournée provisoirement. 

1 

eigen grondgebieden ~slaan, maar ~k over de~1 huidigen 
algemeenen toestand m zake slavernij. De studie der aan 

, deze ·11rocedure toe te brengen wijzi(,'ingen zou voorluopig 
! worden uitgesteld. · 

En séance plénière de la sixième Commission, le délégué 
I 

In de plenaire vergadering van de zesde Conuni!-:o-it• 
britannique revint encore une fois sur la question. Il re- kwam de Britsche afgevaardigde nog eens 01> de kwestie 
gretta les dispositions qui avaient été manifestées par les terug. Hij betreurde de gesiedheid waarvan de ahaardi­ 
délégations d'un certain nombre de pays et il se réserva gingen van zekere landen blijk hadden gegeven en hij 
même le droit d'évoquer le problème en séance plénière de behield zich zelfs het recht voor het vraagstuk in plenaire 
!"Assemblée. ziUing der Vergadering le berde te brengen. · 

La résolution arrêtée par la Sous-Commission fut De door de sub-commissie vastgestelde resolutie werd 
approuvée par la sixième Commission. L'Assemblée Ja rati- door de fesde Commissie goedgekeuril. De ,·erpdering 
fia, de son côté, après une intervention de Lord Cecil qui, bekrachtigde ze, van haren kant, na een tus.scbenl.owst 
à son tour, exprima les déceptions du Gouvernement bri- van Lord Cecil die, op zijne beurt, uiting gaf aan de 
tannique devant l'issue de ce débat. teleurstelling der Britsehe Regeering ten opiichle van hel 

verloop dezer bespreking. 

III. - Minorités. Ill. - .11i11tlerhtde11. 

De Vergadering had op voorstel der Duitscbe at,-aar­ 
diging besloten, dat hel gedeelle van bel verslag over de 
werkzaamheden van 1le11 Raad betretrende de n1inderbeden, 
verzonden zou worden naar de usde Conunissie. 

Deze ging over tot een omstandig onderzoek tijdens het­ 
welk tegenovergestelde meeningen tot uiting kwamen 
hoofdzakelijk 011 twee punten : 

L'Assemblée est-elle compétente pour traiter des gnran- 1 Is de \"ergadering bevoegd om de waarbo~n voorzien 
ties prévues dans les traités des minorités? Certains délé- 1 in de verdragen aangaande de 111inderf1eden le behandelen·? 
gui~s .ont soutenu que cette compétence résulte de son carac- j 7.ekere afgevaardigden hebben het standpu,1t venlediad dat 
ti•re rl'organe suprême de la Société. D'autres ont attnbué l deze bevoegdheid voortvloelt uit haar karakter van opperste 

L'Assemblée avait décidé, sm· la proposition de ln délé­ 
gation allemande, que Ja partie relative aux minorités du 
rapport sur les travaux du Conseil, serail envoyée à la 
sixième Commission. 

Celle-ci se livra à un examen détaillé oil des opinions 
opposées se manifestèrent principalement sur deux points : 
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orgaan van den Bond. Anderen hebben deze bevoegdheid 
aan den Raad alleen toegekend, volgens de bewoordingen 
der minderhedenverdragen. Zooals de verslaggever, de heer 
l\fotta, het deed opmerken, hebben echter al de afgevaar­ 
digden erkend dat het vraagstuk der minderheden tot 
diegene- behoort die in zekere gevallen invloed kunnen 
hebben op den wereldvrede. HP.t behoort dienvolgens tot 
het gebied der werkzaamheid van· de Yergadering, krach­ 
tens artikel 3, paragraaf 3 van het Pact. 

Le point sur lequel les opinions sont depuis longtemps Het punt waarover de meeningen sedert lang het meest 
le plus partagées, est celui de la procédure à employer pour verdeeld zijn, is dit der procedure die dient gevol"cl 011. 
permettre aux minorités de donner à leur appel éventuel aan de minderheden toe te laten aan hun event11ee1:,, op­ 
le retentissement nécessaire, et, d'autre part, pour empë- roep de noodige ruchtbaarheid te geven, en anderzijds om 
cher que des appels injustifiés ne troublent l'ordre par le te beletten dat ongerechtvaardigde oproepen de orde ver­ 
retentissement que leur donnerait la Société des Nations. stooren dooi· de ruc,hthaarheid die de Volkenbond er aan 
La procédure qui avait été adoptée à l'origine a été modi- zou geven. De procedure die in het begin aangenomen wits, 
fiée l'année dernière par le Conseil, en accord avec les werd verleden jaar door den Raad gewijzigd in overleg 
Etats qui ont des traités de minorités et avec leur consen- met de Staten, die minderheidsverdragen gesloten hebben. 
tement, dans un sens qui donne à ces Etats et à leurs mino- en met hunne toeslemming, in dien zin dat aan deze Staten 
rités l'assurance qu'un recours justifié ne restera jamai-; en aan hunne minderneden de verzekering verscban word! 
sans suite et sans examen. Cette année, Jes délégués de l'AI- dat een gerechtvaardigd :~roe)) ~oo!t zonder gevolg noch 
lemagne, de l'Autriche et de la Hongrie ont plaidé pom· ~nde~. onderzoek ~I bhjven, Dit J~ar hebben d_4: afge­ 
la modification de la procédure, afin de donner plus de ,aa~i_g~e_n van Dmtschland, Oost~nr1Jk e!1 Hongarije voor 
publicité aux pétitions et de se montrer plus large dans I de WIJZl~ng der procedure ge~le1t ten emde aan de ver­ 
l'application des conditions de recevabihté. Les délégués J ~eksobrif~~n . meer ope~ar.he,d te geven en inscltikke­ 
de l'Allemagne et de la Hongrie ont fait allusion avec faveur I hJ~~r te_ ZIJD m de toepa~mg der ,-~~aaroen van ontvan­ 
à la création d'une Commission permanente des minorités, j k~_hJkihe,d. D~ afgeva~rd•?den van i>mtschland en Honga- 
et le déléeué d l'Alba · déct , 1 .1. l nje hebben zich gunstig mtgelaten over het oprichten eener 

.,6u e me a are que a propos1 1011 b l 00- • • d • · , , • • • 1 , 2s e 1ge ('onmnss,e er nnnderheden en de algevaar- 
d etabhr cet organe nouveau devait retenir l'attention. i •• igde a •tb •·· 1 ft rkl rd d 1' t rst I t.1· " v n ,,. ame iee ,·e · aa a1 te voo e om 11 

nieuw orgaan op te richten de aandacht moest gaande 
houden. 

De heer Briand is tussehen beide gekomen om er aan te 
herinneren dat de thans gevolgde procedure tot geen ern­ 
slige kritieken aanleiding J1eeft gegeven. Zij houdt reke­ 
ning met de heilige taak van bescbenning die de Volken­ 
bond ten opzichte der minderheden moet ven.ekeren, en 
tevens met de nood7.akelijkbeid zich \"811 elke l11S11Cl1eo­ 
komst te onthouden die een staat van misnoegen en ver­ 
hittering wu kunnen verwekken. De eerste afgevaardigde 
van Frankrijk is tegen l1el 01>ricl1ten eener bestendige eom­ 
missie der minderheden opgekomen. De Raad en de Verga­ 
dering van den Bond geven aan de minderheden zeer ruime 
waarborgen van gerecbtigdlleid die niet wuden venueerdenl 
worden door een bestendige commissie waan-an de wer­ 
king overigens ondenkbaar .wu zijn wegens den indi\"i­ 
dueelen vonn waarin d~ 111ioderi1eidiklacbte.1 zich voor­ 
doen. De meeste afvaardigingen gaven hunne p.lkeurit1" 
aan deze zienswip.e over de procedure. Geen enkel voor­ 
stel tol instelling eeaer commissie wel\l overigeus neder­ 
gelegd, en de resolutie aangenomen door de Ve.-gade_rin!C 
op 30 September, na een uiteenzetting door den heer Motta, 

I' verslaggever, stelde zich tevreden met akte · le nemen van 
het ,·en.lag der 1.esde commissie . 

cette compétence au Conseil seul, d'après les termes des 
traités de minorités. Pourtant, comme l'a fait observer le. 
rapporteur, l\I. Motta, tous les délégués ont reconnu que 
le problème des minorités est de ceux qui peuvent en cer­ 
tains cas affecter la paix du monde. JI rentre par consé­ 
quent dans la sphère d'activité de l'Assemblée, en vertu de 
l'article 3, paragraphe 3 du Pacte. 

M. Briand est intervenu pour rappeler que la procédure 
employée actuellement n'a pas donné lieu à de sérieuses 
critiques. Elle tient compte de la tâche sacrée de protection 
que doit assumer la Société des Nations à l'égard des mino­ 
rités, et de la nécessité de s'abstenir de toute intervention 
qui pourrait susciter un état de mécontentement et d'ani­ 
mosité. Le premier délégué de la France s'est élevé contre 
l'établissement d'une Commission permanente des minori­ 
tés. Le Conseil et l'Assemblée de la Société donnent aux 
minorités des garanties de justice très larges, que n'aug­ 
menterait pas une Commission permanente dont le fone­ 
tionnement serait d'ailleurs inconcevable, ,·u la forme indi­ 
viduelle sous laquelle se présentent les plaintes minori­ 
taires. La plupart des délégations donnèrent leur appro­ 
bation à celte manière d'envisager la procédure. Aucune 
proposition de créer une Commission permanente ne fut 
d'aillleurs déposée, et la résolution votée par l'Assemblée 
le 30 septembre, après un exposé de M. Motta, rapporteur, 
se contente de prendre acte du rapport de la sixième Com- 
mission. 
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TROISIÈME PARTIE. DERDE GEDEELTE 

Elections au Conseil 
et à la Cour Permanente de Justice Internationale. 

1 

1 Verkiezingen voor den Raad 
·1 en voor het Permanente Hof van Internationale Justitie. 

Les trois Etats représentés au Conseil, dont le mandat 
s'achevait cette année, étaient le Canada, la Finlande el 
la République de Cuba. 
L'Assemblée procéda, le 17 septembre, à la désignation 

de leurs successeurs. Le Guatémala fut élu par 41 voix, la 
Norvège par 38 et l'Etat libre cl'lrlancle par 36. Le nom­ 
bre des suffrages était de 52. 

La Chine, qui avait cessé d'être membre du Conseil en 
1928, avait présenté dans la présente session une demande 
de rééligibilité. Comme le terme de trois ans, pendant 
lequel la réélection n'est pas autorisée, n'était pas écoulé, 
il lui était.nécessaire d'après le statut d'obtenir une auto­ 
risation spéciale par un vote où la majorité des deux tiers 
est requise. Le vote eut lieu par appel nominal. Vingt­ 
sept voix se prononcèrent en faveur de la demande, sur un 
total de cinquante-deux votants. Les deux tiers n'étant 
pas obtenus, la requête de la Chine ne fut pas admise. 

Le même jour eut lieu une première élection d'un mem­ 
bre de la Cour Permanente de Justice internationale. Il 
s'agissait de donner un successeur à M. Charles Evans Hu­ 
ghes (Etats-Unis) afin d'achever son mandat qui expirait. 
le 1•• janvier 193t. M. Frank Kellogg, universellement con­ 
nu depuis qu'il a attaché son nom à celui du Pacte contre 
la guerre, fut élu simultanément par le Conseil et I 'Assem­ 
blée. 

Le 25 septembre, on procéda ù l'élection des quinze juges 
titulaires et des quatre juges suppléants. Le mandat des 
titulaires est de neuf ans, à partir du 1•• janvier 193L La 
première élection a été faite en 1921. Une résolution de 
l'Assemblée dont il a été question dans la partie relative 
aux travaux de la première Commission, a remplacé 1~ 
nombre de 11 juges titulaires et -i suppléants par celui de 
15 juges titulaires et 4. suppléants. La Belgique présentait. 
comme candidat le baron Rolin Jaequemyns qui fut élu au 
premier tour, simultanément au Conseil et ù l'Assemblée. 

Les autres juges titulaires désignés furent : 

De drie in den Raad vertegenwoordigde Staten wier 
mandaat dit jaar ten einde liep waren Canada, Finland 
en de Republiek Cuba. 

De Vergadering ging op 17 September over tot de aan­ 
duiding hunner opvolgers. Guatemala werd gekozen mei 
4-1 stemmen, Noorwegen met 38 en de Vrijstaat Ierland 
111et 36. Het aantal uitgebrachte stemmen bedroeg 52. 

Clnnu dat in 1928 opgehouden had lid van den U.aa1I 
te zijn, had in dezen zittijd een verzoek tot herkiesbaar­ 
heid ingediend. Daar de termijn van drie jaar, tijdens 
welken de herkiezing niet toegelaten is, niet was verstre­ 
ken, moest gezegd land volgens het statuut een bijzondere 
toelating verkrijgen door een stemming waarbij een meer­ 
derûieid van twee derden vereisoht is. De stemming had 
plaats bij naamafroeping. Zeven en twintig stemmen spra­ 
ken zich uit ten voordeele van hel verzoek, op een totaal 
van twee en vijftig deelnemers aan de stemming. ne 
twee derden niet verkregen zijnde, werd het verwek van 
China niet aangenomen. 

Denzelfden dag had een eerste verkiezing plaats voor 
een lid van het Permanente Hof van Internationale Justitie. 
Het ging er om een opvolger te geven aan den heer Charles 
Evans Hughes (Vereenigde Staten) ten einde zijn mandaat. 
dat op 1 Januari 1931 verstreek, te voleindigen. De heer 
Frank Kellogg, wiens naam de heete wereld door bekend 
is sedert hij zijn naam gehecht ,heeft aan dien van hel 
Pakt tegen den oorlog, werd tegelijk door den Raad en 
door de Vergadering gekozen. 

Op 25 September ging men over tot de verkiezing van d,i 
vijftien gewone rechters en van de vier plaatsvervangende 
rechters. Het mandaat der gewone rechters duurt negen 
jaar, te beginnen van 1 Januari 1931. De eerste verkiezing 
had plaats gehad in 1921. Een resolutie der Vergadering. 
waarvan sprake geweest is in het gedeelte betreffende d1• 
werken van de eerste Commissie, heeft het aantal van 
elf gewone en vier plaatsvervangende rechters vervangen 
door dat van vijftien gewone en vier plaatsvervangende 
rechters. België stelde als kandidaat Baron Rolin Jaeque­ 
myns die bij de eerste stemming verkozen werd tegelijker­ 
tijd door den Raad en door de Vergadering. Dé andere 
gewone rechters die werden aangeduid, waren : 

MM. Adatci (Japon); Anzilotti (Italie); van Eysinga I De heeren Adatci (Japan); Anzilotti (Italië}; van Eysinga 
(Pays-Bas); Guerrero (Salvador); Kellogg (Etats-Unis); le 1 (Nederland}; Guerrero (Salvador); Kellog (Vereenigde Sta­ 
Comte Rostworowski (Pologne); Urrntia (Colombie); Alta- ,1 ten); Graaf Rostworowski (Polen); Urrutia (Columbia); 
mira (Espagne); cle Bustamante (Cuba); Fromageot Altamira (Spanje); de Bustamente (Cuba); Fromagoot 
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(France); Sir Cecil Hurst (Grande-Bretagne); Negulesco (Frankrijk); Sir Cecil Hurst (Groot-Brittannië); Negulesco 
(Roumanie); Schücking (Allemagne); Wang Chung-Hui (Roemenië); Schücking (Duitschland); Wang-Chung-Hui 
(Chine). (China). 

MM. Erich (Finlande); Da Matta (Portugal); Novakovitch De heeren Erich (Finland); Da Matta (Portugal); Nova- 
(Yougoslavie) et Redlich (Autriche) furent élus en qualité kovitch (Joegoslavië) en Redlich (Oostenrijk) werden herko- 
de suppléants. zen in de hoedanigheid van plaatsvervangers. 

Le Minister des Aff aires Etrangères, De Minister van Buitenlandsche Zake», 

P. HYMANS. P. HYMANS. · 


